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INTRODUCTI01\l.
Cette étude repose sur les données des observations faites
mensuellement pendant un an et demi sur les parcelles de la station
expérimentale de l 'O.R.S.T.O.M. à Adiopodoumé, afin de comparer,
d'une part la morphologie, les propriétés physiques <densité, porosité,
perméabilité) de sols defrichés au sol temoln sous forêt, et de suivre
d'autre part l'évolution des caractéristiques suivantes ~
- matière organique;
- caractéristique resplrométrlque et activité enzymatique
- azote total, nitrique et ammoniacal.
Ces parcelles, dont les opérations culturales ont été exé-
cutées dans dès conditions Identiques sont les suivantes:
- defrlches récentes <parcel le nue, parcel le cultivée) ;.
- vieille defrlche.
Parai lèlement une expérimentation de l'influence de la
litière sur l'activité ~e la phosphatase a été entreprise.
Ce rapport contient quatre parties:
1ère partie ~ Les facteurs du milieu naturel.
Nous donnerons un résumé des caractères climatologiq~o~
et géomorphologiques de la station d'Adlopodoumé.
2ème partie
3ème part 1e
4ème partie
Etude pédologique des parcel le~.
La morphologie détaillée des sols caractérisant chaque
parcelle sera exposée dans cette partie.
Etude des propriétés physiques des sols.
Nous étudierons les variations de d~nsité apparente
après le defrichement et son évolution en fonction du
labour et des pluies.
L'étude de l'évolution des sols.
Nous comparerons l'évolution à +ravers les caractéris-
tiques citées plus haut ~
1. sur di fférentes parcelles j
2. au cours de l'année j
3. en fonction de 1 a profondeur.
2CHAPITRE 1 - LES FACTEURS DU MILIEU NATUREL.
la Station d'Adiopodoumé est située à 17 km à l'ouest
d'Abidjan à une altitude de 29 mètres à 05° 19' de latitude Nord et
04° 13' de longitude Ouest.
11. Le cl i mat.
Les données climatologiques du laboratoire de Blocl Imatolo-
gie d'Adlopodoumé, regroupées par GOSSE et ELDIN (1974) sont présen-
tées dans le tableau 1.
Le climat de type équatorial de transition se caractérise
par une pluviométrie moyenne annuel le de 2137,1 mm répartie en
quatre saisons:
une grande saison des pluies, d'avri 1 à juillet
- une petite saison sèche de juillet à septembre j
- une seconde saison des pluies en octobre-novembre, très
1r ré gui 1ère j
- une grande saison sèche de décembre à mars.
La 'variation de pluviométrie d'une année à l'autre est
'très forte avec un maximum de 3030,7 mm en 1950 et un minimum de
1602,8 mm en 1967.
L'humidité de l'air est toujours élevée, voisine de 80%,
ne descendant pas au-dessous de 65% peridant les Journées les 'plus
ensolèlllées. Les moyennes mensuelles varient entre 80 et 86%.
Cependant certaines années, l'harmattan se fait sentir jusqu'en
basse Côte d'Ivoire en décembre ou janvier. L'humidité relative
descend exceptionnellement jusqu'à 45%.
, Les températures moyennes varient peu autour de 26,3°C.
L'amplitude de variations annuelle des 4°C, alors que l'amplitude pen-
dant la journée est plus Importante de 6 à 9°C. Les variations annuel-
les des températures moyennes montrent un maximum en mars (27,7°C) et
un minimum en août (24,4°C).
M. ELDIN (1971> a utilisé la notion de déficit hydrique
cumulé pour la détermination de la saison sèche. Le déficit hydriqu8
est la différence entre les précipitations et l'évapotransplration
potentielle (ETP) j lorsque l 'ETP est supérieure aux précipitations,
l'existence d'un déficit hydrique détermine une période sèche. Le,
déficit hydrique cumulé est Inférieur à 250 mm et reparti sur 3 à 4
mols (décembre à mars). Pendant la petite saison sèche le déficit
moyen est très faible.
12. Géologie et Géomorphologie.
le sud du pays est formé par la nappe de sédiments terti-
aires qui forme une bande de' 30 km de large le long de la côte
centre et est de 1a Côte d'Ivoi re. Ils forment des plateaux ayant
de 50-100 m d'altitude. Ces surfaces horizontales sont mal drainées.
L'altération est faible, elle fractionne les sables en éléments plus
pet i t s, dei a t aille des s a b 1est r è s fin set des Il m0 ns ( AVEN ARD,
J.M., 1971).
Nos parcel les sont situées sur plateaux à pente locale
très faible, inférieure à 1 %. '
Données cl imatlques sur la station d'Adlopodoumé
(moyennes de 1948 à 1973)
MOIS
ANNEE
J F M A M J J A S 0 N 0
Pluviométrie (mm) 30,0 59,8 107,3 142,7 300,6 682,7 274,6 41,7 79,0 178,0 158,3 82,4 2137,1
Nombre de Jours de pluies 3 4 8 10 16 22 13 8 12 15 13 7 131
max. 31,2 32,1 32,3 31,9 ·31, 1 28,8 27,8 27,5 28, 1 29,3 30,6 30,5 30,0
Températures min. 22,0 22,9 23,2 23,2 23,0 22,4 21,7 21,2 21,8 22,5 22,5 22,1 22,4
sous abri oC
Moyenne 26,7 27,5 27,7 27,5 27,1 25,6 24,8 24,4 25,0 26,0 26,6 26,3 26,3
E.T.P. ( mm) 101 115 135 128 125 82 . 78 72 81 103 107 93 1220
Précipitation - ETP moy.
(déficit hydrique cumulé) -71 -55,2 -27,7 14,7 175,6 600,7 196,6 -30,3 -1 75 51,3 -10,6 917,1
mm
Tableau
413. La végétation.
La station d'Adlopodo~mé appartient au secteur ombrophi le
du domaine guinéen. Végétation de type forestier: forêt dense humido
sempervlrente. La forêt primaire a pratiquement disparue dans la
région en raison de l'intervention humaine, et c'est une forêt secon-
daire quI s'est installée. Elle se réduit elle-même de plus en plus
devant l'extension de zone de cultures permanentes.
Sur les sols sableux à sablo-arglleux issus de sables
tertiaires se développe un type de végétation à TUX'l'aeanthuB afX'ioanu8
et HeiBtel'ia pal'fifolia (PERRAUD, A.# 1971) •
• 1
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CHAPITRE Il - ETUDE PEDOLOGIQUE DES PARCELLES.
2 1. 1nt ro duc t Ion.
L'objectif du travail a été de suivre l'évolution comparée
du sol après le défrichement et la mise en culture, et du sol temoin
sous forêt. Quatre parcelles ont été retenues:
- parcelle n03, la forêt secondaire, temoln;
- parcelle n01, défrichée en février 1976 avec culture de
patates en 1976 et maTs en 1977 ;
- parcel le n02, défrichée en même temps que la parcel le
n01, mais maintenue dénudée depuis lors. Elle est divisée
en dix sous-parcel les séparées par une bande de Pueraria
de 0,5 mètres de largeur pour diminuer l'érosion;
- parcelle n04, défrichée et mise en culture depuis l,lus dE:;
30 ans. Les deux dernières cultures ont été du maTs.
Les parcelles sont situées sur un plateau et voisines les
unes des autres à l'exception de la parcelle 4 qui se trouve séparé-::;
des autrès d'environ 700 mètres. .
Sur les différentes parcelles, les mesures physiques sui--
vantes ont été réalisées:
- densité apparente,
- densité réel le,
- pe r mé a b i lité .
Nous avons ouvert 3 ou 4 profi Is par parcel le afin d'étudiJr
la morphologie des sols.
22. Morphologie des sols.
Le sol des quatre parcel les est de type ferrai litique, sous
classe de sols fortement et moyennement désaturés en (B> du groupe
typique sous-groüpe appauvri. lise caractérise par une texture.
sableuse généralement à sable fin, la partie supérieure est dépourvu8
d'éléments grossiers. Vers le bas le passage à l'horizon sablo-argi-
leux est progressif. On observe dans tout les horizons une consistance
plus compacte à l'état sec, ce qui donne à la structure une tendance
massive à cohésion forte si l'horizon est argileux et à cohésion
moyenne· à faible dans les horizons sableux.
221. Description des profi Is typiques.
Les quatre profils qui nous semblent les plus représenta-
tifs sont décrits plus en détail un profil pour chaque parcelle.
Pour les autres profils et le plan de situation des profils, voir
en annexe.
Profi 1 9
Station expérimentale de l 'ORSTOM à Adiopodoumé.
Par ce Ile 3.
Plateau: pente locale très faible < 1%
Forêt décldue sempervlrente secondaire
Litière épaisse. Les petites racines se nourrissent directement au
contact des débris des feui Iles.
Caractéristiques physIques et chimiques (P3)
(Anaiyses réalisées à BONDY)
Profondeur pH M.O Car- Azote CIN Cations échangeables mâ S ·t ~ Granulométrie %Q)
cm. eau % bone total c -Q) 0 Q).o%0 %0 cet+ Mg ++ K+ Na + 'li> en .- L. 10 . Argile Limon Sable+-c Q)+- 0- c:
-10 "010 ..c-Q) Lf +. U..c L. a.ElII
co U X ::J 1II-- Lg fin gros.a.\(]) ::J+- OlllO ..co- 1010 ..c. 1II(.)-0 +-1II a.. 10
0 - 10 4.5 1.8 10.7 0.89 12.0 0.60 0.30 0.04 0.03 0.97 5.40 18.0 0.032 8.0 5.0 24.8 59.9
10 - 20 4.7 1.2 6.88 0.53 12.9 0.15 0.21 0.02 0.01 0.39 4.75 8.0 0.020 8.0 8.0 28.0 54.5
20 - 30 4.7 -1.0 5.72 0.46 12.4 0.15 0.15 0.01 0.01 0.32 4.25 8.0 0.025 10.0 9.1 28.2 . 51.3
30 - 50 4.9 0.8 4.84 0.39 12.4 0.15 O. "5 <0.01 0.01 ~ 0.32 3.85 8.0 0.024 11.0 6.7 22.9 58. 1
50 - 70 4.6 0.9 5.01 .0.38 13.2 O. 15 0.09 <0.01 0.02 ~ 0.27 5.0 5.0 0.026 20.0 6.5 18.8 52.8
Tableau 2
de a à 8 cm
. de 8 à 35 cm
de 35 à 50 cm
de 50 à 130 cm
-. 7
7,5 YR 3/4 brun en humide. /l-1atlère organique mail iGe
à la matière minérale. Sableux à sable fin et gros-
sier. Structure partlculalre, bàulanfe juxtaposée
avec structure grumeleuse fine 'lette_-('e long des
racines, cohésion très faible. Ho~lzon poreux. Raci-
nes nombreuses bien reparties dans l'horizon, fines,
moyennes et grosses~~· Activité animale Intens~.
Transition nette régul ière.
7,5 YR 4/4 brun en humide. Organique. Sableux à sabla
fin et grossier. Structure grumeleuse fine nette
juxtaposée à massive avec débits émoussés, cohésion
faible. Poreux. Racines fines, moyennes'et grosses.- J _
bien reparties. Activité animale intense. Charbons· de
bois (0,5 à 1 cm de diamètre). Transition distincte.
régulière.
7,5 YR 5/4 brun clair en humide. Taches de matière
organique moyennement constrastées (environ 25%>.
Sablo -argi leux. Structure massive à débits moyens ot
grossiers subanguleux, cohésion forte; structure
grumeleuse fine peu nette le long des racines, cohé-
sion faible. Peu poreux. Racines fines, moyennes et
grossesi' . Enracinement décrolt avec la profondeur.
Activité animale In~ense. Charbons de bois (0,5-1 cm).
Transition distincte, régul ière.
7,5 YR 5/6 brun clair en humide. Non organique. Sablo-
argileux (moins de 20% d'argile). Structure massive 3
débits subanguleux grossiers, cohésion forte. Peu
poreux. Quelques racines fines et moyennes. Activité
animale moyenne (galeries, cavités>. Charbons de boi3
(D,Sem).
Fentes verticales 0,2-0,3 cm traversent tout le profil.
Dans le profi 1 on observe à partir de 8 à 70 cm plusieurs poches à
structure partlculaire, boulante. Ces poches se retrouvent dans tous
les profi Is observés. .
Ce sol ferrall itlque est caractéristique de la plus grande
partie des sols de Basse Côte d'Ivoire développés sur sables tertiai-
res. Ce sont des sols qui ont le plus souvent une fertil Ité m~diocre
avec des propriétés physiques très variables et une rIchesse chimiquG
faible à très faible (voir les résultats analytiques des échantillons
prélevés sous forêt (P3> en janvier 1976 au tableau 2).
Prof Il
Parcelle 1
Plateau à pente locale faible: 1%
Défriche de 1 an. Repousses de patates douces.
Végétation Initiale: forêt secondaire.
de 0 à 12 cm
8
7,5 YR 3/4 brun en humide. Matière organique bien
liée à la matière minérale. En surface croûte de bat-
tance 0,5-1,0 cm d'ép~isseur. Sableux à sable fin et
grossier. Structure partlculaire, boulante juxtaposée
avec grumeleuse fine peu nette, cohésion très faible.
Poreux. Racines fines et moyennes s'arrêtant nette
au-dessus de la 1 Imite de travail. CompacIté plus
grande sous le passage des roues de tracteur. Activi-
té animale moyenne. Charbons de bois (0,5-1,0 cm).
Transition' nette, ondulée.
de 10-12 à 35-45 cm : 7,5 YR 4/4 brun à brun foncé en humide. Organi-
que. Sableux à sable fin et grossier. Structure massi-
ve à dé bit s é me us s é s de ta i Ile s .var i ab 1es, co hé s ion
moyenne Juxtaposée avec grumeleuse fine peu nette à
cohésion très faible. Poreux. Nombreuses 'racines
mortes. Activité animale moyenne (termites>. Charbons
de bols (0,5 - 1,0). Transition graduelle, ondulée.
de 35-45 à 80 cm : 7,5 YR 5/6 brun clair en humide. Taches de mati~r~
organique, peu contrastées (environ 25%>. Sablo-
argileux (moins de 10% d'argile>. Structure massiv·a
à débits subanguleux moyens et grossiers, cohésion
forte. Peu poreux. Quelques racines fines mortes.
Activité animale moyenne. Charbons de bols (0,5 cm).
Transition graduel le régulière.
de 80 à 140 cm 7,5 YR 5/8 brun vif, en humide. Taches de matière
organique peu contrastées (environ 25%>. Sablo-argi"
leux (moins de 20% d'argi le). Structure massIve à
débits subanguleux moyens et grossiers, cohésIon
forte. Peu poreux. Quelques racines moyennes mortes.
Activité animale moyenne. Charbons de bols peu abon-
dants (0,5 cm).
Profil 3
Parce Ile 2
Plateau à pente locale faible: environ 1%
Dé f rie he de 1 an: sol n u
Végétation Initiale: forêt s~condaire.
de Oà 9-17 cm : 7,5 YR 3/2 brun foncé en humide. Organique. Croûte
de battance 3-3,5 cm d'épaisseur. Sableux à sable
fin et grossier. Structure hétérogène: grumeleuse
fine assez nette à cohésion très faible juxtaposée
avec des zones moyennement cohérentes à structure
massive., Poreux. Quelques racines fines. Activité
animale faible. Transition nette, régulière.
de 9-17 à 37 cm : 7,5 YR 4/4 brun à brun foncé en humide. Organiquë.
Sableux à sable fin et grossier. structure massive
à. débits subanguleux moyens et fins, cohésion moyen-
ne. Poreux. Quelques racines à demi-décomposées.
Activité animale faible. Charbons de bols (0,5-10
cm) repartis régulièrement dans l'horizon. Transitjcj:l
distincte, régulière.
9de 37 à 66 cm 7,5 YR 5/6 brun clair en humide. Taches de matière
_ organique peu contrastées (environ 25%). Sablo-argi-
leux (moins de 15% d'argile). Structure massive à
débits subanguleux moyens et grossiers, cohésion
forte. Peu poreux. Quelques racines très fines et
moyennes partiellement décomposées. A la place des
racines décomposées, accumulation de matière organi-
que. Activité animale faible. Charbons de bols (0,5-
1,0 cm) abondants. Transition distincte, régul ière.
de 66 à 134 cm 7,5 YR 5/8 brun clair en humide. Taches de matière
organique peu contrastées (environ 30%). Sablo-
argi Jeux (moins de 20% d'argi le). Structure massive
à débits anguleux moyens et grossiers, cohésion
forte. Horizon compact à l'état sec. Peu poreux. PuS
de racines. Activité animale moyenne (termites).
Profil 6
Par ce Ile 4.
Zone à pente falb~ 1-2% dominée par une zone légèrement serelevée au
Nord-Ouest.
Défriche plus de 30 ans cultivée. Récolte récente du maTs.
Végét~tlon Initiale: forêt secondaire.
de 0 à 37 cm 7,5 YR 3/2 brun foncé en humide. Matière organique
bien liée à la matière minérale. Sableux à sable fiil
et grossier. Structure massive, en général, à débits
grossier.s subanguleux, cohésion faible. Une structurG
grumeleuse très fine à cohésion très faible se dévü'-
loppe uniquement autour des racines de maTs. Porosi i<
faible. Nombre~ses racines fines bien reparties sur-
tout dans les premiers 20-25 cm, même dans le si 110:-:.
Activité animale faible. La limite brutale et ondul0~
avec l'horizon sous-Jacent (Contraste de couleur et d.:
cohésion) •
de 28-37 à 108 cm : 7,5 YR 4/4 brun foncé en humide. Non organique.
Sableux à sable fin et grossier. Structure massive ~
débits grossiers et moyens subanguleux, cohésion
moyenne. Peu poreux. Beaucoup de racines de palmier
décomposées dont la gaine est rempt ie de sable.
Activité animale faible. Transition distincte,
régu 11ère.
de 108 à 140 cm: 7,5 YR 5/6 brun clair en humide. Sablo-arglleux
(moins de 30% d'argi le). Structure massive à débits
grossiers anguleux, cohésion très forte. Porosité
faible. Racines de palmier décomposées (la gaine
rempl le de sable). Activité animale très faible.
1a
222. Comparaison morphologique des·parcelles.
2221. Croûte de battance.
Nous avons observé la croûte de battance en saison
sèche sur deux parcel les:
- sol nu (P2)
- sol de défriche récente cultivé (Pl).
L'épaisseur des croûtes de. battance varie de 0,5 à
1,5 cm sur la parcelle cultivée. Elle est souvent discontinue. Sur
sol nu l'épaisseur de la croûte de battance est plus importante, elle
atteint par endroits 3,5 cm et couvre environ ao à 90% de la surface.
La structure feu il 1etée de r a croûte de battance
représente l'alternarce de deux à plusieurs microcouches, puisque 183
constituants se séparent en 1its de particules relativement classés
(HEN1N,1976). On constate que les couches sont plus ou moins riches
en éléments fins et ~ont plus ou moins organiques. Les croûtes sont
à l'origine de la formation dans le sol de microvolumes à atmosphèl-a
réductrice. L'absence de la macroporoslté rend les croûtes de batte;)'::;')
des sols ferrallitlques de savane à texture argileuse (la à 15%
d'argi le contre 7 à a% sur nos parcel les) sept fois moins perméables
que l'horizon de surface (POSS, 1976>-
L'effet de battance ne se produit que si le terraii~
n'est pas couvert en saison des pluies. Le phenomène se produit lors-
qu'une certaine épaisseur de terre est saturée d'eau et l'intensité
des pluies correspond à un débit supérieur à la vitesse d'absorption
dus 0 1. C' est 1e ch 0 c des go ut tes de plu 1e sur 1a sur f ace dei a ter,. ''':
humi de qui est à l 'ori gi ne de cette évol uti on..
La parcelle 1 (sous patate) a sl:Jbi en 1976 des pluh3
très fortes en particulier en mai et juin, au moment où le sol était
déjà partiellement protégé par les jeunes pousses de patate. D'où la
formation d'une croûte discontinue et beaucoup moins épaisse que sur
sol nu.
La parcel le 2 (sol nu) a été soumise au même régime
des pluies, mals l'éroSion très violente sur cette parcel le non prot&-
gée a évacué une grande partie des particules terreuses, susceptibles
de former la croûte. Elle a disparu sur les zones sensiblement sure-
levées en raison de l'érosion pour s'amasser dans les parties basses.
Nous n'avons pas observé de croûte sous mais,
parcelle 4. La culture de maTs planté en 2ème cycle (septembre à
décembre) n'a subi que des pluies de faibles Intensités de ladeuxiè-
me saison des pluies en 1976. M€me si une très faible croûte s'était
formée, eUe a dû disparaltre par suite de travaux de buttage et de
récolte. .
2222. Différenciation verticale.
La mise en culture a pour effet la formation d'un
horizon perturbé, avec une limite de travail bien marquée. Cette
limite tranchée met en présence deux matériaux de propriétés chimi-
ques et physiques différents (riche en matière organique, meuble et
poreux au-dessous; pauvre en matière organique, compact et moins
poreux au-dessus). L'existence de cette discontinuité verticale
1 1
extrêmement brutale est un caractère Important qui distingue le sol
cultivé du sol forestier. Elle apparaît à une profondeur plus ou moins
faible selon la nafure des travaux du sol qui ont été effectués:
- sur parcelle 1 : défrichement à la pioche suivi d'un
pulvérlsage à 10-22 cm ;
- sur parcelle 4 : de nombreux labours profonds à 31-33 cm.
2223 • Co u 1e ur.
la couleur de tous les horizons, déterminée à l'état humide,
reste toujours sur la planche 7,5 YR du Code Munsell. Elle est en géné-
rai brun foncée dans les horizons organiques, passant de brun dans les
horizons de pénétration organique à brun clair en profondeur.
2224. Textu re.
La texture passe toujours très progressivement de sableuse
à sablo-argi leuse, avec le taux d'argi le qui augmente avec la profon'"
deuret ne dépasse jamais 20%.
2225. Structure.
Forêt temoln. On n'observe d'hétérogénéité horizontale ni dans le
même profi l, ni d'un profi 1 à un autre. la succession
des horizoffi suivante a été observée en partie supérieu-
re
6 à 8 cm d'épaisseur: structure particulèlre boulant juxta-
posée à une structure grumeleuse très
fine nette à cohésion très faible,
favorisée surtout par la présence des
racines.
25 à 27 cm d'épaisseur: structure grumeleuse fine nette se
développant autour des racines à coh&-
sion faible associée à une structure
massive à cohésion faible.
Parce Ile 1 (patate).
Horizon cultural épaisseur irrégu.1 1ère 10 à 22 cm. Struc-
ture particulalre, boulant associée
avec agrégats grumeleux 11ns peu nets,
cohésion faible. PI us compact sous le
passage des roues de tracteur.
25 à 33 cm d' é pal s s e ur: st rue t ure mas s 1ve à dé bits de ta i 1I·j
variable, cohésion moyenne associée ~
grumeleuse fine peut nette, cohésion
très faible.
Parcelle 2 (sol nu).
Horizon perturbé 9 à 24 cm d'épaisseur. Structure hétéro-
gène: gremeleuse (agrégats très peu
nombreux) fine et moyenne assez nette
à cohésion très faible associée à
partlculalre, juxtaposée avec des
zones moyennement cohérentes à structu-
re massive à débits de taille variabl0.
25 à 30 cm d'épaisseur
Parcelle 4 (vieille défriche)
structure massive à débits subangu-
leux de taille variable~ cohésion
moyenne à forte~ une structure grume-
leuse moyenne juxtaposée à masslv~ à
cohésion faible a été observée dans
uns eu 1 pro fil.
Horl zon cu 1tura 1 31 à 33 cm d'épaisseur. Structure massive
à débits grossiers et moyens suban-
guleux~ cohésion faible. Une struc-
ture grumeleuse très fine à cohésion
très faible se développe uniquement
autour des racines. Elle a disparl.
après le labour en mai.
71 à 92 cm d'épaisseur structure massive à débits moyens s·t
grossiers subanguleux, cohésion moyan'
ne.
2226. Comportement des racines.
Forât temoin (P3). L'enracinement est bon. Les racines sont abondantes
et bien reparties jusqu'à 50-55 cm. La plus grando
densité se trouve dans les premiers 8 cm du sol. Quelques racines
fines et moyennes décendent au-dessous de 50 cm.
Défriche récente cultivée (Pl). La limite de travail est toujours
b 1e n t ra nch ée. EIle s' 0 ppose à 1a pen :j -
tration des racines ot des tubercules de patate qui sont obligés de
suivre toutes les sinuosités de cette 1imite.
Vieille défriche cultivée (P4). La profondeur moyenne de l'horizon
cultural est de 32 cm. La majorité des
racines de maTs est bien repartie dans les premiers 20-25 cm. Il n'y
a pas des racines au-dessous de la 1Imite de travail du sol. La limit3
de travail n'est donc pas gênante~ au moins pour la culture de mais
que nous avons observée. .
23. Conclusions.
De ce 1ail ressort 1es différences' 1es plus 1mportantes
entre le sol cultivé et le sol temoln naturel sur les points suivants:
Les horizons culturaux des défriches récentes se distinguent
par l 'hétérogénéité horizontale de la structure par rapport au témoin.'
Des zones plus ou moins cohérentes à structure massive sont Juxtapo-
sées à des zones avec la structure partlculaire boulante et la struc-
ture grumeleuse peu nette à cohésion très faible. La phase structur6J
est pauvre en agrégats. Elle est favorisée par les racines puisqu'on
n'observe pas de structuration en dehors du système racinaire. Les
zones plus cohérentes correspondent au passage des roues de tracteur.
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Le phénomène de dégradation de la structure se produit très
vite après le défrichement. Il est plus marqué sur sol nu (P2), défri--
ché en même temps que parcel le 1, où le sol est exposé entièrement à
toute sorte d'action dégradante y compris les actions mécaniques, le
choc des gouttes de pluie, l'absence des racines qui favorisent le
développement de structure fragmentaire, la diminution de taux de
matière organique. .
Dégradation de la structure dans les horizons culturaux par
rapport au témoin (P3)
1) La phase structurée est pauvre en agrégats; parcelle 1 (patate) ;
2) La phase structurée est encore plus pauvre en agrégats. Apparition
des zones massives :.parcelle 2 (sol nu) ;
3) La phase structurée est très pauvre en agrégats. Elle existe à
proximité des raclneset disparalt après labour. La structure
massive à cohésion faible est dominante parcel le 4 (vieille
défrl che).
L'apparition d'une discontinuité verticale extrêmement
brutale correspondant au fond de labour est un caractère qui dlstlngu~
les sols cultivés du sol forestier. Disposée à une faible profondeur,
el le constitue un obstacle au développement des racines.
La croûte de battance se forme sur sol non protégé en temps
pluvieux. Elle atteint son maximum sur sol nu {P2>'
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CH AP 1TRE 111 - ETUDE DES PROPR 1ETES PHYS 1gUES DES SOLS.
31. Permêabi 1ité. Méthode MUNTZ modifiée par PIOGER.
311. Principe.
Le principe consiste à suivre l'infi Itratlon en fonction du
temps d'une certaine quantité d'eau v~rsée dans un cylindre Muntz,
soit une charge initiale de 10 cm en maintenant en permanence dans
l'anneau de garde un niveau d'eau égal à celui du cylindre de mesure.
Dés que toute l'eau a percolé une coupe est rapidement réalisée pour
l'observation du front d'humectatlon.
312. Résultats et interprétation.
Parcel les étudiées
- forêt (P3) ;
- défriche récente cultivée (Pl).
Nous avons voulu mettre en évidence l'influence du défrlch8-
ment sur la vitesse d'infiltration. Nous avons opéré dans la forêt
sur le sol débarrassé de la litière. Sur parcelle 1 les débris végé-
taux ont été enlevés sur les emplacements de mesure.
Les mesures de perméabi lité des horizons sous-jacents ont
été effectués (Pl et P3) sur zone plane. établie à 30 cm de profondeur.
Tenant compte de l'hétérogénéité du terrain nous avons fai7
6 à 8 répétitions de chaque profi 1. .
Les fronts d' infi Itratlon sont présentés sur la figure 3.
Ll o bservation des fronts d'infiltration nous permet de not·:=:r
leurs formes très régul ières dans le sol de fo~êt. Par contre, sur la
parcel le défrichée nous constatons une certaine tendance des taches
à s'~taler juste au-dessus de la 1Imite de travai 1 du sol. Un faible
drainage obi Ique se produit à ce niveau. Les formes des taches sont
i rrégull ères.
Les coef fic 1ents de fil trat Ion sont présentés dans 1e
tableau cl-dessous.
Parcelle K (cm/h) K (cm/heure) Temps de perl
râpét i tl ons co 1at ion (mi ~1 )
Moyenne Médiane
P3 157,5- 186,6-188,6 2,5 à 4
surface(temoin) 206,8- 212,8-254,3 201 , 1 197,7
1
Pl 28,8- 30,6 -48,8 i62,9 60,3 7 à 22 i
surface 71 ,9- 98,2- 99,0
P3 à part 1r de 131 , 1 5,5-30 cm
Pl à part i r de 172,2 4,0-30 cm
1
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La perméabilité est bonne sous forêt. Très souvent dans les
sols tropicaux forestiers ce sont les termites qui créent des cavl.tés
et une macroporoslté favorisant une perméabilité élevé~ (ZONNE, 1974).
En un an la perméabi lité du sol défriché (sous culture de
patate) a diminué en surface 3,2 fois en moyenne par rapport au sol
sous forêt. Les coefficients de fi Itration varient de 28,8 à'99,0 cm/h,
la perméabi lité r~ste satisfaisante.
Défrichement et mise en culture n'ont par contre pas changé
la perméabilité en profondeur (30 cm).
32. Densité apparente, densité réel le et porosité.
321. Principes.
~~!~r!!_~!_~!Q!!!~_ê~eêr!Q!!: méthode au cyl indre. La métho-
de consiste à enfoncer un
cylindre de 250 cm3 dans le sol en place, en évitant le tassement,
puis, après extraction, les extrémités sont soigneusement arasées. -
L'échantll Ion est recuei III, seché et pesé.
Les mesures de densité réel le sont faites au laboratoire
Central d'Adtopodoumé-par-ïa-méthode-au picnomètre.
1ê_eQrQ!!!~_!Q!êl~ est calculée selon la formule
P = Dr - Da x 100%
Dr
où P
Dr
Da
= porosité
= densité réelle
= densité apparente
322. Mesures de terrain.
Compte tenu de l'hétérogénéité du terrain, nous avons fait,
afin de mieux caractériser nos parcel les, des mesures de densité appa-
rente sur 3 profi Is forestiers (P3) et sur 2 profils sur parcelles
'V " 2 et 4 (résultats pour chaque profi 1 voir en annexe) : 4 à 6
mesures par horizon jusqu'à la profondeur 70 cm. Les moyennes de 12 ~
18 mesures sont présentées au tableau 3.
Des mesures supplémentaires ont été effectuées dans l'hori-
zon cultural (Pl et P4) :
- après labour et pulvérisage : zones tassées et non tassées;
- puis après quelques fortes pluies.
323. Résultats et Interprétation.
Profi Is forestiers:
- Une faible densité apparente dans 0-10 cm de profondeur gr~ce à' une
forte acttvité biologique et une structure grumeleuse bien dévelop-
pée, elle même favorisée par les nombreuses racines fines;
- Une forte augmentation de densité apparente à la cm de profondeur;
- De la à 70 cm la densité apparente augmente progressivement avec la
profondeur, mais faiblement.
Résultats des mesures de densité sur p~rcel les
(Moyennes de 12 à 18 mesures)
Profondeur Forêt (P3) Dé tri che récente (Pl) oétri che récente (P2) Vieil le défriche (P4)
cm
Da Dr Porosité Da Dr Poros! té Da Dr Poros 1té Da Or Porosité
% % % .. %
0 - 10 1, 19 2,5 52,4 1, 14 2,4 48,3 1,27 2,4 47,1 1,47 2,5 41 ,2
-
10 - 20 1,40 2,5 44,0 1,50 2,6 42,3 1,47 2,5 41 ,2 1,45 2,5 42,2
20 - 30 1,42 2,5 43,2 1,47 2,5 41,2 1,52 2,6 41 ,5 1,44 2,5 42,6
30 - 40 1,49 2,6 42,7 1,44 2,6 44,6 1,48 2,6 43,1 1,62 2,5 35,2
40
-
50 1,48 2,5 40,8 1,47 2,5 41 ,2 1,48 2,6 41,3 1,5 1 2,6 41,9
50
-
60 1,5 1 2,6 41,9 1,44 2,5 42,4 1,.4 7 2,6 43,5 1,50 2,6 42,3
60 - 70 1,53 2,6 41 ,2 1,44 2,5. 42,4 1,5 1 2,5 39,6 1,52 2,5 39,2
Tableau 3
,
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Défriches récentes P1 (cultivée) et P2 (sol nu) :
Profils de densités apparentes peu différents de ceux qui
sont observés sous forêt :
- valeurs un peu plus élevées dans l'horizon superficiel; .
- ventres (densité maximum) correspondan~ aux 1imites cultural~s
- de 30 à 70 cm densités apparentes du même ordre que cel les qui sont
observées sous forêt.
VieIl te défriche (P4) :
homogénéisation verticale du profil par tassement des horizons supô-
rieurs;
- forte augmentation entre 30 et 40 cm (1 imite cultural) se traduIsant
par un ventre très net du profi 1 densimétrique ;
- puis de 40 à 70 cm valeurs du même ordre que cel les observées sous
forêt et de défriches récentes.
Oonc le profi 1 est beaucoup plus tassé que ceux de défriches
récentes.
le tableau cl-dessous nous montre l'augmentation de densité
apparente sur les parcel les défrichées par rapport au sol temoin sous
forêt (P3)
Parce Iles Profondeur Oens ité appa- SignifIcation Variation de la
(cm) rente, densité apparen-
Différence te en %par rap-
port au temoi n
(P3)
-
0-10 + 0,05 P = 0,32 non si gn 1fi cat i ve + 4,2
défrl che récente 10-20 + 0, 10 P 0,25 Il + 7,2cultivée (Pl) =
20-30 + 0,05 P = 0,30 Il + 3,5
0-10 + 0,08 P = 0,12 " + 6,7
défriche récente -
non cultivée (PZ) 10-20 + 0,07 P < 0,05 significative + 5,0
20-30 + 0,10 P < 0,0 1 hautement sl9nif. + 7,0
-
0-10 + 0,28 P < 0,01 hautement signif. +23,5
-
viel Ile défriche 10-20 +0 ,05 P = 0,11 non slgnificat. + 3,6
(P4) 20-30 + 0,02 P 0,40 slgnificat. + 1,4= non
30-40 + 0,13 P < 0,01 hautement signif. + 8,7
- Sur parcelle récemment défrichée et cultivée (Pl) l'aug''
mentation n'est pas significative. El le est de l'ordre de 4,2% dans
'l'horizon de surface et 7% dans l'horIzon 10-20 cm (limite de travail).
l'hétérogénéité du terrain est grande, les valeurs extrêmes de densit0
apparente varient de 0,97 à 1,37.
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- Sur sol nu (P2) J'élevation de densité apparente est plus
grande que sur parcelle cultivée, car la dégradation de la structure
a été plus poussée sur cette parcel le non protégée.
- Sur vieille défriche (P4) l'augmentation de densité appa--
rente est très Importante dans l'horizon superficiel et en profondeur
de 30 à 40 cm, correspondant au fond de labour.
A partir des résultats de densité réelle et densité apparente:
la porosité est calculée selon la formule suivante
Porosité = Dr - Da x 100%.
Dr
Nous avons constaté la diminution de porosité totale sur les
3 parcel les défrichées par rapport au sol temoln sous forêt (P3). C1 est
d'une part la destruction par le travail du sol de la macroporoslté
biologique (action des termites et des vers de terre) et d~autre part
la dégradation de structure dont mention a été faite dans le chapitra
précédent qui nous semblent responsables de cette diminution, sans
oublier la pression exercée par les machines agricoles.
La plus grande diminution de porosité s'observe dans l'hori-
zon 0-10 cm (tableau 4), elle est:
de 8% sur parcelle"défrlchée 11 ya 18 mois a~paravant et cl,J1tiv\3;:::
(Pl) ; " "
de 10%,surparcelle défrichée il y a18mols; sol nu (P2);
de 21% sur vieille défriche (> 20 ans), cultivée (P4).
, -
Dans le tableau ci-dessous sont présentés les résultats des
densités apparentes faites après labour et pulvérlsage sur parcel le
récemment défrichée et cultivée (Pl) comparés au même sol avant
labour.
j Densité apparente ( Pl)Profondeur Zones
cm janvi er- en mai, après 1abour une semai ne plus tard,en
févrl er 1977 et pu 1véri sa"ge après 2 fortes pluies
0-10 tassée 1.24 1.36 1. 31 1. 29
non tassée 1. 25
tassée 1. 43
10-20 tassée 1. 50 1. 34 1.39 1. 41non
-
tassée 1.49
"20-30 tassée 1.47 1.46 1.47 1. 47non
La parcelle 1 ayant subi un premier labour profond (25-30
cm) en mai 1977 enregi stre une augmentation de densité apparente entr::
0-10 cm de profondeur, tandis que dans l'horizon 10-20 el le diminue
fortement. Il n'y a pas de différence à partir de 20 cm. Les mesures
faltes après 2 fortes pluies ne montrent pas des variations de densit~
apparente.
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Au champ, le passage du tracteur pendant le labour, le semis
et les travaux d'entretien exercent une pression sur le sol. La terre
après labour est parti cul iàrement sensible à cette pression. Les mesu-
res faites tout de suite après labour et pulvérisage montrent l'impor-
tance du tassement exercé par les roues de tracteur (tableaux ci-
dessous). Ces chiffres sont les moyennes de 4 à 5 répétitions.
Profondeur Parcelle 1 (défri che récente) Signficatlon
(cm)
zones non zones di fférence
tassées tassées
0
-
10 1. 25 1. 36 o•11 P < 0.05 significative
to
- 20 1. 34 1. 42 0.08 P < 0.01 hautement sif1n.
20 - 30 1. 46 1. 49 0.03 P = 0.07 non significa.
Profondeur Parcelle 4 (vieille défriche) Signification
(cm)
zones non . zones di fférence
tassées tassées
-
0 - 10 1. 39 1. 55 O. 16 P < 0.01 hautement sign.
10 - 20 1.42 1.47 0.05 P < 0.05 significative
20 - 30 1 • 39 1. 48 0.09 P < 0.05 significat.
Le tassement est fort dans l'horizon 0-10 cm, surtout sur
viei Ile défriche (P4). Les différences entre les zones tassées et non
tassées sont significatives ou hautement significatives à toutes les
profondeurs observées, sauf dans l' ho ri zon 20-30 cm sur parce Ile 1 où
la différence n'est pas signifi~ative.
Changement de poros ité sur parce Iles après le déchement
et la mise en culture.
Diminution de porosité sur parcel les par rapport
en forêt (P3') %
Profondeur
(cm)
o - 10
10 - 20
20 - 30
30 - 40
Porosité
en forêt
en %
52.4
44.0
43.2
42.7
Pl
dé f riche récente
8.0
4.0
5.0
Tableau 4
P2
so 1 nu,
5.3
2.8
4.0
P4
vieille défri che
21.0
1.8
2.0
18.0
20
VarIations de porosité au cours de l'année sur parcel le 1.
Profondeur Tassement par Poros i té en X. parcelle 1( sm) les roues de
tracte ur en janvier - en mal, après 3 Jours pl us
février 1977 1abour et tard après 2
pu 1véri sage fortes pluies
-
o - 10 zones tassées 48 46 48 48
non tassées 50
zones tassées 43
10 - 20 42 45 44
non tassées 46
zones tassées 40
20 - 30
non tassées 41 41 4142
.
Tableau 5
Variations de porosité sur parcelle 4 (vieille défriche)
Profondeur Tassement par les Porosité en %, parcelle 4
(cm) roues de tracteur _.
en mai après labour, en juillet, mesures
pu 1véri sage et 1 faites après saison
forte .p 1u i e des pluies
- tassées 38zones
0 - 10 41 42
non tassées 45
-
zones tassées 4110 - 20 42 41
non tassées 43
-
zones tassées 41
20 - 30 43 40
non tassées 44.
30 - 40 35 35
,
Tableau 6
L'augmentatIon de porosité dOe au travai 1 du sol est un
fait bien connu (BLONDEL, 1965). Nous avons constaté une faible aug-
mentation de porosité par rapport au même sol avant labour dans les
zones non tassées. Par contre, une diminution de porosité se manl fest:>
dans les zones tassées par les roues de tracteur (tableaux 4 et 5).
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Les mesures faites après deux fortes pluies sur parcelle 1
(défriche récente) ne montrent pas de variations dela porosité. Sur
parcelle 4 (viel Ile défriche) une faible diminution de porosité
s'observe après la"saison des pluies (la parcelle est restée sans
couverture). Nous avons constaté la disparition complète de structure
fragmentaire sur parcelle 4 et l'activité anlmaletrès faible: tous
ces facteurs concourent à la décroissance de la porosité et l'augmen-
tation" de la densité apparente.
33. Conclusions.
Le sol de forêt (P3) présente une densité apparente faible
dans l'horizon de ?urface (1~18) qui s'accroît progresslv<:::lment aVeC"Ié;
profondeur. La porosité est bonne : 52 è 53% ce qui entrains une très
bonne perméabilité du sol (201~1 cm/heure).
Le défrichement et la mise en culture du sol forestier ont
comme conséquences :
1) une forte diminution de perméabi 1 ité sur parcelle cultivée (Pl) en
un an d~ 3,2 fois;
2) un accroissement de densité apparente dans les horizons culturaux.
Entre 0 et 10 cm de profondeur l'augmentation est particulière
4,2% sur parcelle 1 (défriche récente, cultivée);
6,7% sur parcel le 2 (défriche récente, non cultivée)
23,5% sur parcelle 4 (viei Ile défriche).
3) une diminution de porosité dans les hori zons labourés (surtout ent r2
0 et 10 cm) • La porosité est
de 45 à 52% sur parcelle 1
de 45 à 49% sur parcelle 2 (sol nu)
de 38 à 44% sur parce Ile 4 (vieille défriche);
4) la limite de travai 1 est marquée par une densité élevée et une
porosité faible. Sur viei Ile défriche, par exemple, la densité est
de 1,62 et la porosité de 35%.
Les observations faites tout de suite après labour et pulvé-
risage nous montrent que l'horizon cultural devient très hétérogène
il Y a des zones tassées par les passages des roues du tracteur ce
qui supprime l'effet favorable du labour et augmente la densité;
ail leurs la densité apparente est légèrement pius faible que dans le
sol avant intervention.
Les densités apparentes et les porosités des quatre parcel-
les étudiées sont très proches en profondeur.
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CHAPITRE IV - ETUDE DE L'EVOLUTION DES SOLS.
41. L'objectif du travail.
La mise en culture des sols forestiers a pour conséquence un
changement du microclimat du 561 ce qui entraine (plus ou moins vite)
une modification des diverses caractéristiques du sol. A partir du
moment où le 501 est privé ou 1imité en apport des résidus végétaux,
à la suite du défrichement et des brûlis, par exemple, les éléments
nutritifs, trop rapidement libérés peuvent disparaître en quelques
années seulement. En basse Côte d'Ivoire le cas des sols sableux à
faible pouvoir de rétention est plus grave à cause des fortes précipi-
tations. L'équi 1ibre biologique des sols tropicaux paraît être respon o -
sable de l'évolution des sols défrichés (Y. DOMMERGUE, 1956). Cl es t
pourquoi nous avons choisi comme le but de travail l'étude de l'évolu-
tion de l'activité biologique des sols et de la matiêre organique des
4 parcelles précédemment définies. .
Dans ce travai 1 nous avons uti 1isé les résultats analytiquds
obtenus par M. MOREAU pour l'année 1976.
Nous avons donc comparé 19 évolution du sol sur les quatre
parcelles pour apprécier l'effet du défrichement et de la mise en
culture du sol ou de son maintien à l'état complêtement dénudé. Cetie
étude a porté sur l'évolution des caractéristiques suivantes:
1. activité phosphatasique ;.
2. carbone total j
3. caractérisation respirométrique ;
4. azote total j
5. azote ammoniacal et azote nitrique.
Evolution saisonniêre de tous 'ces facteurs sur chacune des quatre
parcelle 5 pen dan t une pé rio de a lia nt de jan vie r 19 76 à j u1Ile t 19 77 .
- Distribution en profondeur du carbone organique et mlnéralisable,
de l'azote total et minéral également sur chacune des quatre
pa rce Iles.
42. Méthode de prélêvement des" échanti lions.
Nous avons uti' Isé les échantillons prélevés par M. MOREAU
sur les parcellesN°l, 2, 3 depuis février 1976. Tous les échanti lions,
y compris ceux de la parcelle"N°4, sont composites, prélevés sur une
surface de 0,2 ha envi ron sur parce Iles N°l, 2, 3 et 1,0 ha sur 1a
parcel le N~. 30 prises élémentaires identiques sont effectuées par
tirage au sort sur 30 sous-parcel les à l'aide d'un tube de 6 cm de
diamêtre, qui est enfoncé dans la "terre sur la profondeur désirable.
Les échanti 1Ions sont prélevés respectivement à 0-10, 10-20 cm
20-30cm, 30-50cm, 50-70cm, 70-90cm, 90-110 cm au même emplacement.
Le~ deux derniers sont prélevés avec une tariêre, parceque le tube
est court et ne peut pas être enfoncé três profondément.
Après homogénéisation, un échanti Iionnage est effectué sur
la totalité des terres prélevées pour constituer l'échantillon qui
sera analysé.
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Les serIes de prélèvement ont été réal isées par M. MOREAU
mensuellement sur parcelles 1, 2,3 aux époques suivantes
sur Pl
obse rvat ions
plantation patate
récolte de patate.
faible croissance de la patate.
Mols très pluvieux (1200mm)
érosion sur Pl et P2.
la patate a bien prise, mais ne
couvre pas toute la surface.
la patate couvre bien la surfacG.
avant défrichement
après abattage de la forêt
après brûl is
après désouchage complet à la
pioche
sous-solage, rotovator (10 cm)
sur Pl et P2
29-30 jui Ilet
7
8
9
6
16 août
30-31 août
29-30 septembre
20 - 29 àctob re
13- 17 novemb re
10 29 novemb re
11 27-28 décembre
12 31 janvier 1977
13 1-4 mars
14 29 mars
N° de série jour de pré 1èvement
0 le 16 janvier 1976
1 le 13 févri er
2 le 18 mars
3 3 et 4 mai
10-15 ma i
le 15 mai
4 1-4 j u in
5 29-30 juin
15
5 mai
6 mal
21 ma 1
labour de 0 à 30-35 cm, SUIVI
d'un pulvérisage : sur Pl
après prélèvement des échanti 1··
Ions, semis de maTs: sur Pl.
faible croissance de mais 5-7
feuilles.
16 1 juin
7 J u in
15 juin
le maTs a bien poussé, enracine-
ment bon. Hauteur de plants
50-90 cm.
la hauteur des plants est
80-110 cm.
17 24 juin
18 29-30 jui Ilet
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Parcelle 4. Vieille défriche.
Pour la commodité des comparaisons nous avons conservé la
même numérotation des séries de prélèvements que sur les parcel les
N°l, 2 et 3.
labour 30-35 cm et pulvérlsage.
semis de maTs.
7 mars 1977
1 avr 1 1
9 mai
11 mal
13 mal
21 mal
15
13
14
la croissance de maTs est très
fa i b 1e, 1 r ré gui i ère : 3- 4 feu 1 1-·
les.
16
17
18
1 j u in
3 Juin
7 juin
15 j u1n
27 j u in
1 août
le développement de mais est
arrêté.
apport des engraIs complets.
hauteur de la plupart de plants
est 11-24 cm, rarement 45 cm.
la croissance de MaTs est tou-
jours très faible.
43. Méthodes des analyses chimiques.
Les analyses suivantes ont été faites au Laboratoire
Central d'Adiopodoumé :
- Carbone organique. WALKLEY et BLACK <Matière organique totale
= C.org. xl, 72)
- Carbone minéral Isable : C02 dégagé en une semaine d'Incubation
<t! 27-28°C) du sol humidifié est fixé parde la sou-
de caustique. Lfexcès de soude est titré.
- Azote total. KJELDAHL. Au technicon.
- Azote minéral: nitrique et ammoniacal.
Les mesures de l'activité de la phosphatase ont été faites
eu laboratoire de Physiologie: le phènyl phosphate, hydrollsé par
la phosphatase pendant 2 heures dl Incubation au bain marie à 30°C,
libère des phénols qui sont dosés par la colorimétrie. Les résultats
sont exprimés en gamma ~)de phénol par 19 de sol/2h.
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44. Matière organigue du sol.
441. Carbone total.
Nous avons suivi l'évolution du carbone total sur les quatrG
parcelles pendant 7 mois (de février à août 1977) : fin de saison
sèche, saison des pluies. Les résultats sont présentés sur les
tableaux 7, 8 et figures 3, 4, 5.
Evolution du carbone total.
La figure 3 montre la répartition de carbone obtenue et les
variations saisonnières. Les variations en carbone sont grandes dans
l'horizon 0-10 cm en forit, en profondeur el les sont moins importantes
(BERNHARD-REVERSAT, 1974). El les sont négl igeables sur sol non cultivés
00 il n'y a pas d'apport de matière organique fraTche (figure 4). Sur
les deux parcelles cultivées les variations sont un peu plus pronon-
cées que sur sol nu. Elles se ressemblent, mais les teneurs sont tou"
Jours beaucoup plus faible~ sur viei 1 le défriche, que sur défriche
récente cultivée (Pl).
JENNY et al. (1949) ont montré que la teneur en matière org~­
nique des sols ferrallitiques augmentait avec la pluviométrie. Or,
justement, on observe une augmentation dans l'horizon 0-10cm en forêt
en saison pluvieuse. La matière organique provient, probablement, de
la 1 itlère dont la décomposition est forte en ce moment (BERNHARD-
REVERSAT, 1975). Il semble toutefois que l'influence de la pluviomé-
trie est relative. Les sols ferrall itlques sous forit dense humide
sempervirente ê pluviométrie supérieure à 1600 mm ont des teneurs en
matière organique beaucoup plus faibles que les mêmes sols sous forôt
dense humide seml-décidue à pluviométrie entre 1300-1600 mm
( BO 1SSEZ ON (de), 1970) ..
Une forte teneur en matière organique au début du mois de
mars en dehors de la saison des pluies sembre liée à l'apport de la
litière fraîche. Selon BERNHARD (1970) la minéralisation de la litière
augmènte au moment de la reprise de la chute des feuilles. Les deux
parcelles cultivées (Pl et P4) n'ont reçu que de très faibles quanti-
tés de matière organique fraîche (résidus de maïs sur parcelle 4 en
décembre et résidus de patate dotice sur parcel le 1 en novembre). La
restitution des résidus dans les sols cultivés est discontirrue : 1 ou
2 apports par an.
Les variations saisonnières du carbone sont faibles. Une
diminution de carbone est constatée sur les parcel les cultivées en
fin juin (1977>, le mois le plus pluvieux de l'année. Certainement
une partie de la matière organique est entraînée par les eaux de
ruissellement. ROOSE (1971) a mesuré l'érosion dans la forêt secon··
daire et sous culture. A Adiopodoumé l'érosion passe de 30 kg du sol
sous forit à 90 T du sol par hectare et par an sous culture (corres-
pondant à 8 kg et 22 T/ha/an de matière organique). Une grande partie
de matière organique est minéral isée. La minéralisation a été favo-
risée par le labour et par les engrais minéraux azotés apportés au
sol sur 1es parce Ile s 1 et 4 (7 j u in) •
Le taux de carbone total sur sol nu est resté au m§me niveau
qu'avant le défrichement (figure 4). L'érosion.a été forte sur cetto
parcelle, mais grâce aux bandes de PueT'al'ia qui la divisent en 10
sous-parcel les, la terre n'a pas été évacuée en dehors de la parcel /8,
mals seulement déplacée d'un endroit à l'aut're. Pat contre, le taux
de carbone total sur sol cultivé (Pl) a diminué considérablement par
rapport à ce qu' i 1 Y avait dans ce même sol av,ant le défrichement.
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DISTRIBUTION VERTICA LE DE CARBONE ORGAN IQUE (en ~o)
FI GURE 5
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Carbone total
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Parce 1te Profondeur Carbone tota 1 ·en %0
(cm)
Janvier ANNEE 1977
1976 r-évrl er Mars -Avril Mai J ui n Juillet Août
01 12 13 14 15 16 17 18
0-10 10. 70 9.63 28.70 13. 19 13.67 18.5 1 17.37 12.6 1
10-20 6.88 7.03 11 . 52 11 • 85 8.48 8.35 8. 12 7.92
Forêt 20-30 5. 72 7.25 9. 12 6.09 6.23 5.23 6.52(P3)
30-50 4.84 5.58 9.50 4.96 6.02
50-70 5.01 5.75 7.84
70-90 5.21
90-110 5.86
.. ..
-
..
-"
0-10 14.60 10.66 11 • 75 12.46 10.55 10.82 7.32 9.23
Dé fr 1che 10-20 " 8. 79 6.99 10.74 8.45 12.53 9.39 9.82 9.69
récente 20-30 7 • 11 6.62 6.22 9.27 8.99 6.96 8.55
cultivée
\ (P 1) 30-50 5.34 5. 17 5.34 6.04
SO-70 4.54 4.23
70-90 4.51
90-1 10 3.79
-
.- 0"
0-10 12.20 11.43 13.22 12.82 13.49 1 1. 92 12. S3 12.84
10-20 8. 12 6.98 9.81 7. 12 7.72 9.00 9.31 9. 70
Défriche 20-30 6.43 7.43 6.01 5.86 5.88 6.89 7.53
récente·
non culti- 30-50 S.38 5.42 4.82 5.99
vée (P2) . 50-70 . 5.23 5.76
70-90 4 •.71
90- 110 4.00
-
"",:.~;:;'
0-10 7.26 6.40 6.48 8.26 4.S0 8.05
10-20 8. 10 6.57 t. • 12 7.48 4.36 7.02
Vieille 20-30 6. 71 5. 75 6.07 8. 12 4.S0 6.83défriche
(P4 ) 30-50 4. 13 4.08 4.63
SO-70 3.86
70-90 4.50
90- 110 4.0?
"- - --
Tableau 7
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Matière organique totale
Parce Ile Profondeur Matière organique totale %0(cm)
Janvier ANNEE 1977
1976 Février f..1ars Avril Mal J ui n Juillet Août
01 12 13 14 15 16 17 18
0-10 18.51 16 .61 49.49 22.74 23.56 31 .50 29.94 21 .74
Forêt 10-20 11 .90 12. 12 19.86 11 • 85 14 .6 1 14.39 14.00 13.65
(P3) 20-30 9.90 12.49 9. 12 10.50 10. 70 9.01 11 .24
30-50 8.37 9.62 9.50 ·8.56 10.37
50-70 8.67 9.91 7.84
70-90 8.98
90-1 10 10. 10
-- -
0-10 25.26 18.39 20.26 21 .48 18. 18 18.66 12.63 15 .9 1
)éfriche 10-20 15 .21 12.06 18.52 14.57 21 . 10 16. 18 i6.92 17.05
~é cen te 20-30 12.30 11.42 10.73 15.98 15.49 12.00 14. 74
:ultlvée. 30-50 9.24 8.92 9.20 10.42( Pl)
50-70 7.85 7.29
70-90 7.77
90- 110 6.54
- -- - -
-
.. ~=
0-10 21 • 11 19.70 22.79 22.11 23.26 20.56 21 .61 22.30
éfriche 10-20 14.05 12.04 16.91 12.28 13.31 15.52 16.06 16.73
Geente non 20-30 11 • 12 12.80 10.37 10. 11 10. 13 11 .87 12. 79ultlvée
(P2) 30-50 9.31 9.34 8.31 10.33
50-70 9.05 9.93
70-90 8. 12
90-110 , 6.90
-
.. -~.~~-
0-10 12 .5 1 11 .03 11. 17 14.25 15.85 13.86
10-20 13.96 11 .33 10.54 12.89 7.52 12 • 11
1 i el Ile 20-30 11.56 9.91 10.47 14 .01 7.76 11 . 80éfrlche
(P4) 30-50 7 • 11 7.04 7.99
50-70 6.65
70-90 11.42
90- 110 7.03
- .-
---"
)
r
\
d
Tableau 8
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Distribution verticale.
la figure 4 représente la distribution de carbone' organiqud
en profondeur en mars 1977. La comparaison des quatre parcel les
(figure 4) nous montre que les quantités de carbone ne 'diffèrent que
dans la partie supérieure du profil. Elles décroissent progressivement
avec la profondeur. Cette répartition ressemble à cel le' de l'azote
total (figure 11).
Sur parcelle 4 (viel Ile défriche) les variations sai.sonnj()-
res sont les mimes dans les premiers 30 cm à cause de leur homogénéi-
té.
442. Conclusions.
Les plus grandes vqriations saisonnières des teneurs en
carbone total s'observent dans l'horizon 0-10 cm. Ces verlations so~t
liées à la pluviométrie et aux apports des matières organiques fraî-
ches : elles sont fortes en forit (P3)~ sensiblement moins fortes SlJr-
parcelles cultivées (Pl~ P4)~ très faibles sur sol nu (PZ). En prof.::·n-
deur les variations sont faibles.
Sur sol nu (PZ) le niveau de carbone est resté le même
qu'avant le défrichement (lZ~Z - 12,5 %0>' Alors que sur parcelle
cultivée (Pl> le taux de carbone total a diminué de 14~6 à 7~3 %0
pour une période de 16 mois. Le sol de vieille défriche (P4) se carac-'
t6rlse par une teneur en carbone total le plus bas ; 6~4 %0 (moyenn0
de 5 mois).
les teneurs en carbone total décroissent rapidement avec la
profondeur. A partir de 30-50 cm el les sont très faibles dans toutes
les parcelles.
45. Etudemlcrobiologlque.
451. Carac~érisation respirométrigue.
\
Evolution sur parcel les
Forit (P3). Les variations des teneurs en carbone faci lement miné-
ralisable dans l'horizon 0-10 cm semblent liées au changement de la
pluviométrie. Une baisse dès le début des premières pluies est suivi~
par une stabi 1isation en saison pluvieuse et une augmentation du
stock de carbone facilement minérallsable en saison sèche. Mime la
petite saison des pluleses·t marquée par la diminution du carbone
minéral isable. D,ans l'horizon 10-Z0 cm les variations sont plus fai"
bles et la dépendance de la 'pluviométrie est moins marquée.
Carbone minéralisable (%0>
Parcelle 3
Profondeur NUMEROS DE SERI E DE PRELEVEMENT
(cm)
0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 1 1 12 13 14 15 16 17 18
...
0-10 O. 10 0.09 o. 11 O. 1 1 o. 11 o• 11 0.10 O. 17 O. 16 O. 14 O. 14 O. 10 0.17 0.09 O.• 10 O. 11 O. 10
10-20 0.07 0.06 0.07 0.08 0.06 0.08 0.06 0.08 0.07 0.08 0.07 0.06 0.08 0.05 0.05 0.04 0.04
20-30 0.04 0.05 0.05 0.04 0.04 0.04 0.03 0.04 0.04 0.02 0.03 0.03 0.02
30-50 0.01 0.03 0.01 0.02 0.02 o.01 0.02
50-70 0.01 0.02 0.03
70-90 0.02
90-110 0.02
Tableau 8
Carbone minéral Isable en %0
Pa rce Ile t
Profondeur NUMEROS, DE SERIE DE PRELEVEMENT
( cm)
0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 1 1 12 13 14 15 16 17 18
0-10 O. 12 0.09 0.09 0.09 0.08 0.07 0.07 0.08 0.07 0.06 0.07 0.08 0.04 0.05 0.02 0.02 0.03
10-20 0.07 0.05 0.06 0.07 0.05 0.04 0~05 0.04 0.05 0.05 0.05 0.04 0.05 0.03 0.02 0.03 0.03
20-30 0.05 0.04 0.04 0.03 0.02 0.03 0.03 0.03 0.02 0.01 0.02 0.02 0.03
30-50 0.02 0.02 0.01 0.06 0.02 0.02
50-70 0.01 0.01
70-90 0.02
90 - 110 a .01
Tableau 9
Carbone minéral isable en %0
Parcelle 2
Profondeur . NUMEROS DE SERI E DE PRELEVEMENT
( cm) 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 1 1 12 13 14 15 16 17 18
0-10 o• 11 0.09 O. 10 0.09 0.08 0.07 0.07 0.07 0.06 0.06 0.06 0.07 0.04 0.04 0.03 0.03 0.04
10-20 0.07 0.06 0.06 0.07 0.06 0.05 0.06 0.04 0.04 0.04 0.04 0.04 0.04 0.03 0.02 0.03 0.02
20-30 0.04 0.03 0.04 0.03 0.04 0.03 0.02 0.05 0.02 o.01 0.02 0.02 0.01
30-50 0.02 0.02 0.02 0.01 0.01 0.04
50-70 0.01 0.01 0.01
70-90 0.01
90- 110 o.01
Tableau 10
PL
mm
500
1173mm
o 2 3 4 5 6
1976
TEM PERATURE. PLUVIOMETRIE.
7 8 9 10 11 12 13
1977
14 15 16 17
26'
24
18
0- 10 cm
0.15
0.10
0.05
c~
o
1976
2 3 5 6 7 8 9 10 11 12 13
1977
14 15 16 17 18
'.05
10 -.20 cm
o fore.t( P3) )f defrlche recente(p 1 ) 0 sol nu (P2)
• viei Ile defriche (P4)'
o
1976
2 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13
1977
14 15 16 17 18
CARBONE MINERAUSABLE. VARIATIONS SAISONNIÈRES.
FIGURE 6 _
3Z
Parcelles défrichées en février 1976: le sol cultivé (Pl) et le sol
nu (PZ) ont une même évolution
du carbone. La diminution du stock de carbone facilement minéralisable
a commencé tout de suite après le défrichement, avec cependant une
légère hausse en saison sèche. Malgré cela une quantité minimum est
observée en saison des pluies (mal - juin 1977>' La fin du cycle
végétatif de patate (Pl) est marquée par une faible augmentation des
quantités du carbone minérallsable par rapport au sol nu (PZ).
Vlei Ile défriche. 'Les teneurs en carbone faci lement minéral isable
sont constamment très basses. Aucune variation n'a
été notée pendant la période d'étude (début mars - fin jui Ilet).
Résultats et discussion.
Le COZ dégagé par un sol en 7 jours à Z8°C au laboratoire
provient de la respiration de sa microflore. A une faune abondante ot
diversifiée correspond habituellement une microflore importante et
active, et une rapide minéralisation du carbone organique (BACHELI~R)
1968). Une slmi 1Itude existe entre les variations saisonnières et I~
potentiel d'activité biologique des échantillons estimé par le déga-
gement de COZ en laboratoire.
La figure 6 représente les variations saisonnières du carbone
facilement minéralisable.
L'accumulation du carbone fatl lemAnt minéral isable se produi~
en forêt pendant la saison sèche (septembre-février) dans 0-10 cm de
profondeur car l'activité biologique du sol est ràlentie par le manquG
d'humidité. La microflore 1ibère plus de carbone minéral isable qu'ell'3
n'en consomme. Une sécheresse saisonnière semble pouvoir favoriser
dans certains sols une oxydation abiotique des matières organiques
qui sont les premières à se minéral iser ensuite. Le degré d'oxydation
lui-même dépend du type de sol, de son régime hydrique et de la
nature de la matière organique (BACHELIER, 1968). L'é~vation d'humi-
dité provoque une reprise d'activité biologique et une diminution du '
stock de carbone facilement minéral isable. La dégradation de la matlô-
re organique est plus faible que la consommation de substrat minéru-
1isé par la microflore. Pendant la période pluvieuse dans les sols
bien drainés (comme nos sols) l'activité biologique retrouve son
équi 1ibre avec le sol et le taux de carbone minéralisable commence
à s'élever. Ensuite Il reste à un niveau constant pendant toute la
saison des pluies. Les variations plus ou moins importantes sont
observées uniquement sous forêt dans' ihorizon 0-10 cm. Entre la et
ZO cm les variations sont faibles. Le taux de carbone facilement
minéral isable est n peu près le même pendant toute l'année.
La diminution progressive du carbone 'faci lement minéral iSâ"
ble à 0-10 et 10-Z0 cm sur parcelles défrichées en 1976 est dûe à
l'absence de l'apport de matière organique fraiche et à la diminutic~
de l'activité biologique due au dessèchement progressif des terrains
défrichés. Une partie de la matière organique totale susceptible de
devenir facilement minéral Isable a servi de source énergetique pour
les microorganismes. En général, dans les sols ferrai' Itlques la
dégraoation des matières organiques produit peu de carbone glucidiquc-
(partie de carbone qui se minéralise facilement), mals par contre
elle produit des acides fulviques qui sont difficilement minéralisa-
bles (BACHELIER, 1968>' Sans apport de matière organique fraîche
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l 'équi libre s'établ it vite (en 16 mols dans notre cas), ensuite le
taux de carbone minéral Isable reste à un niveau aussi bas que sur
vieil le défriche comme le montrent les chiffres du tableau cl-dessous.
Profondeur 0-10 10-20 20-30 30-50 50-70 70-90 90-110
(cm)
N° de série de
pré 1è verœnt
Mars 13 0.02 0.03 0.03 0.01 o. 01 0.01 0.01
1 Avril 14 0.02 0.03 0.02
J u i n 16 0.02 0.02 0.02
1
1
J u i 11et 17 0.02 0.02 0.02 0.01
1 Août 18 0.02 0.02 0.03
..
!
Dans un sol en équl "Ibre dont la teneur en carbone est con;
tante, lise mInéral ise chaque année approximativement autant de
carbone que les débris végétaux en apportent (BACHELIER, 1968) .
Nous n'avons pas remarqué l'Influence des températures sur
la minéralisation du carbone. Les variations de températures ne sont Cj~~
de 4,5°C entre la saison sèche et la saison des pluies et ne doivent
avoir qu'un effet très 1Imité sur l'activité biologique du sol.
La diminution du carbone mlnéralisable avec la profondeur
est ~aplde. La matière organique se minéral ise lentement dans les
horizons profonds, mals cette minéralisation est constante toute
l'année grâce à un cl imat chaud et humide.
452. Conclusions.
La teneur en carbone faci lement minéral isable varie au
cours de l'année généralement en fonction inverse de son activité
biologique. Il dépend également de l'évolution de la matière organique
du sol, des apports de la matière organique fraîche/I itière en forêt,
résidus de culture sur parcelles cultivées), de l'effet de la séche-
resse et indirectement de la pluviométrie.-
la teneur en carbone minéralisable varie du simple au dou-
ble en forêt dans l'horizon 0-10 cm. L'accumulation se produit en s~i­
son sèche. On observe une diminution au début de la saison des pluies.
la diminution du stock de carbone faci lement ml néral isable
dans l'horizon 0-10 cm est progressive sur parcel les 'défrichées
récemment (Pl et P2). En 16 mois cette diminution a été telle qu'elle
a atteint le niveau du carbone minéralisable de vieille défriche
(P4, défrichée> 30 ans). Les variations des parcelles (Pl et P2)
sont faibles. .
La minéral isation du carbone au cours de l'année en profon-
deur est faible et constante.
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453. Les coefficients de minéralisation du carbone facilement
biodégradable sont élevés dans le sol sous forêt
(tableau 11). Ils sont compris:
e nt ra 0, 6- 1 sou s f c rê t (P 3 )
0,15-0,34 dans le sol de défriche récente cultivée (Pl)
0,24-0,31 dans le sol de défriche récente non cultivée
(P2)
0,24-0,30 dans le sol de viei Ile défriche (P4).
La minéralisation de la matière organique est donc lente dans le
sol ferrall itique sableux après le défrichement. Elle est moyenne en
forêt. Pour GODEFROY et JACQUIN (1975) et PERRAUD (1971) les coeffi-
cients de minéralisation sont toujours élevés dans les sols sous
forêt. Ils sont compris entre 1 et 3.
Les coefficIents de minéralisation du carbone sont plus
fortes en saison sèche et faibles en saison des pluies, particuliè-
rement sur les deux défriches récentes (Pl et P2).
La minéral isationest presque constante sur viei 1 le défri-
che.
454. Activité phosphatasique.
Les enzymes sont les substances organiques qui favorisent
la transformation de fraction organique en dehors de toute interven-
tion de micr<;>organismes vivantes. Il existe dans le sol trois
ty pe s d'en z ymes (DOMMERGUE et MANGENOT, 1970 ;. Mc LARE N et PETE RSO!j.
1967> :
- la microflore,' représente elle-même un fort potentiel enzymatique
et· 1 ibère les enzymes par dégradation du substret
végéta 1 ;
- la végétation: apport au sol d'enzymes contenues dans les résidus
végétaux et dans les exsudats racinaiïes et la sti-
mulation des synthèses microbiennes d'ehzymes sous l'effet d'enri-
chissement du sol en substrats énergetiques tels que les litières;
- la microfaune: on ne sait pas si les modifications des teneurs on
enzymes du sol par la mesofaune et la microfaune
sont directes ou indirectes.
L'Interprétation des résultats est très dél icate, car on
ne connait pas bien si "accumulation d'une enzyme dans le sol peut
résulter d'un apport important de litière ou d'une synthèse micro-
bienne plus active que la biodégradation (DOMMERGUE et MANGENOT,
1970). De quelque origine qu'elle soit, la présence des enzymes dall::~
la rlzosphère peut influencer la nutrition des plantes et des micro-
organismes, car ils transforment les composés organiques en éléments
nutritifs pour les végétaux et microorganismes (Mc LAREN et PETERSON:
1967>.
Coefficients de minéralisation du carbone.
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Parcelle ~rofondeur Coefficients de minéral isation du carbone
( cm)
Janvier ANNEE 1977
1976 ,
Févri er Mars Avri 1 Mai J ui n J ui Il et Août
01 12 13 14 15 16 17 18
0-10 0.90 1.03 0.59 0.64 0.54 0.63 o. 79
Forêt, 10-20 1.0 1 0.85 0.69 0.42 O. 12 0.49 o. 51
(P3) 20-30 0.70 0.55 o. 21 0.48 0.57 0.31
30-50 o.21 0.34 O. 10 0.33
50-70 O. 19 0.52
70-90 0.38
90- 110 0.34
-_. - -
-----
0-10 0.80 O. 75 - 0.34 0.39 O. 16 O. 15 0.33
Défri che 10-20 0.79 0.57 0.46 0.42 0.22 0.32 0.30
récente
cultivée 20-30 0.70 0.30 O. 17 0.34 0.29 0.35
( Pl) 30-50 0.37 0.39 0.33
50-70 0.22 0.24
70-90 0.44
90-110 0.26
-
- -
0-10 0.90 0.61 0.30 0.31 0.25 0.24 0.31
Dé f riche 10-20 0.86 0.57 0.41 0.42 0.22 0.32 0.21
récente non
cultivée 20-30 0.62 0.26 O. 17 0.34 o.39 O. 1Q
(P2 ) 30-50 0.37 0.18 0.67
50-70 O. 19 0.42
70-90 o. 2 1
90-110 0.25
.. - -_:
0-10 0.28 0.31 0.24 0.44 0.25
Vie i Il e 10-20 0.37 0.46 0.27 0.46 0.2[défriche
( P4) 20-30 0.45 0.35 0.25 0.44 0.44
30-50 0.24 0.22
50-70 0.26
70-90 0.22
90-110 0.25
._- .-
Tableau 11
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4541. Expérimentation de l'influence de la litière sur
l'activité de la phosphatase.
Parmi les principales enzymes qui proviennent des tissus
végétaux (résidus végétaux divers, litière), ou d'exsudats raclnaires
on indique: d'une part la saccharose et d'autre part la phosphatase
(DOMMERGUE et MANGENOT, 1970). On connait qu'en forêt l'activité de
la phosphatase est toujours supérieure à celle ·des sols cultivés. Par
notre expérimentation nous voulions voir l'influence, sur l'activité
de la phosphatase, d'une part de l'apport de la litière de forêt sur
sol nu (P2) et d'autre part de la suppression de litière sous forêt.
Préparation du terrain. En fin Janvier, nous avions dél Imité sous
forêt, en cinq endroits différents, des
cercles de 2 m de diamètre à l'Intérieur desquels la litière a été
enlevée. Après avoir pesé et divisé en cinq parts égales, la litière
a été placée à I.'intérleur de 5 cercles (de même dimension qu'en
forêt) sur sol nu (P2). La croûte de battance a été brisée et la
litière étalée en une couche homogène. Le nettoyage des cercles sous
forêt, l'apport de la litière sur sol nu ont été faits chaque semainE:
pendant les 7 mois d'expérimentation •.
Les .cercle sur sol nu ont été entourés par du gr! liage pour
empêcher le vent d'emporter la 1 itlère.
Prélèvement des échantillons et leur préparation.
Les pré 1 èvements sont effectués mensue Ilement dans chaque
cercle à l'aide d'un tube de prélèvement sur une profondeur de O-fOc~.
Les trous sont rebouchés avec la terre peu organique et marqués par
un repèr·e. Les échantillons temoins sont prélevés en même temps, à
côté de chaque cercle.
Les échantillons prélevés ainsi subissent une préparation
Identique: Ils sont séchés en chambre climatisée pendant 48 heures
au maximum après le prélèvement, puis tamisés à 2 mm et enfin analy-
s é s san s dela 1 •
Nous avons adopté ce rythme de travail car le mode de prépa-
ration (surtout la température de séchage), le temps et le mode de con-
servation influent beaucoup sur l'activité de la phosphatase.
Résultats et discussion.
Les variations de l'activité de la phosphatase dans les
cercles sans litière sous forêt et dans les cercles avec 1 itière sur
sol nu comparé aux temolns sont représentées dans le tableau 12 et
la figure 7.
En généra.! l'activité de la phosphatase varie de la mêm'e
façon sur chacun de 5 sites sur sol nu (P2) et en forêt (P3). Nous
ne disposons pas des résultats des teneurs en matière organique dan~
le sol pour ,chaque échanti lion, mals nous avons remarqué que les
valeurs de l'activité de la phosphatase les plus bassas correspondent à d,)~~
échanti 1 Ions sableux, apparemment avec un taux de matière organique
bas.
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PHOSPHATASIQUE
Numéros Activité enzymatique en gamma par 19. de sol - Incubation 2 heures.
des.
cercles 0 1 2 3 4 5 6
fin janvier févrl er mars avri 1 mai Juin juillet
1 143.6 155.4 165.4 184.3
-
114.5 123.6
11 152.7 154.5 136.5 150.6 140.0, 109.1 89.4
Forêt sans 111 108.2 149.1 123.6 119.5 94.5 115'.4 11 3.91 i t 1ère
IV 105.4 140.9 123.6 118.9 119.1· 126.4 131. 8
V 130.9 131 .8 102,7 103.7· 115.4 84.5 174.8
Moyenne 128.3 146.3 .. 130.4 135.4 117.25 110.0 126.7
: Forêt temoin 128.3 ,180.0 103. 7 147.4 104.5 120.4 1 1:3 •3
1 70.9 64.4 ·79. 1 112.5 130.0 83.6 93.0
Sol nu avec 11 43.6 11 5. 2 102.7 42.5 92.7 81.8 68.2
lit 1ère 1 1 1 39. 1 48. 1 64.5 55.5 72.7 70.0 70.9
..
IV 29.1 33.3 58.2 74.6 63.6 68.2 59.7
V 23.6 73.8 56.4 66.4 100.0 68.2 54.5
--_._~_._.... ---_.'
Moyenne 41.3 67.0 72.2 70.3 91 .8 74.4 69.26
Sol nu temo!n 41 .3 65.5 64.5 80.1 98.2 91.8 65. 1
rab 1eau 12
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Cercles sur sol nu avec 1 itière. Nous n'avons pas constaté
d'augmentatton de l'activité phosphataslque dans les cercles avec
apport de 1It!ère. Cette activité sur sol temoin et sur sol nu avec
litière ne se differencie pas. Les variations mensuel les sont faibles.
Il semble que les conditions de minéralisation de la litière dans les
cercles sur sol nu n'ont pas été favorables, car el le a été mieux
conservée que la litière sous forêt.
" . La figure 6 montre que' 'humidité du sol a été facteur
1imitant de l'activité do la phosphatase. Généralement l'activité
enzymatique augmente avec l'humidité.
Cercles en forêt sous litière-. Les variations de l'activité de
la phosphatase dans les cercles, où la litière a été supprimée, sont
très faibles. Par contre, elles sont fortes sur sol temoln. Ce fait
prouve que la phosphatase peut provenir de la 1itlère.
Avec l'augmentation de l'humidité du sol l'activité de la
phosphatase sous forêt diminue légèrement (figure 8). Il est possible
que la dégradation de la phosphatase est due à une activité biologique
plus forte en début de saison des pluies.
L'activité phosphatasique des échanti lions prélevés sur nos
4 parcel les (série de prélèvement de M. MOREAU) nous montrent des
variations Identiques, mais un peu plus falbles:'< que celles du sol
temoln dans notre expérimentation. En forêt ces variations n'ont
aucune coordination entre el les. Gans la forêt les enzymes sont
représentés en grande partie sous forme 1ibre. Les enzymes 1ibres
sont très facilement biodégradables par les autres enzymes (DOMMERGUE
et MANGENOT, 1970), c'est pourquoi les variations de l'activité enzy-
matique en forêt sont rapides.
4542. Comparaison des parcel les.
Les résultats de l'activité de la phosphatase exprimés en
gamma de p~enol pour 1 g du sol pendant 2 heures d'incubation sont
présentés sur la figure 9 et le tableau 13.
L'activité de la phosphatase reste toujours plus forte en
forêt, sauf. le mois de février 1976 où l'activité de la phosphatase
a été plus forte dans les échantillons des parcelles défrichées
(Pl et P2). Cos enzymes sont certainement d'origine végétal.
Seule la parcel le sous forêt (P3) présente des fluctuations
Importantes au cours de l'année, mals el les ne portent pas un carac-
tère saisonnier. Les teneurs en phosphatase des sols défrichés (Pl
et P2) ne subissent"que peu de changements au cours de l'année. Tou-
tefois quelques fluctuations de la teneur en phosphatase ont eu lieu
sur la parcelle cultivée (Pl). Ces fluctuations coincident avecila
période de végétation de la patate. A partir de jui (let 1976 quand la
patate a bien prise nous constatons l'augmentation de 1~activlté de
la phosphatase sur cette parcel le. Cette activité reste plus élevée
pendant mute la période de végétation de patate et les 4 m6is qui
suivent. Une activité phosphataslque dans la c"Oi ffe et à la surface
des racines a été mise en évidence (MOURARET, 1965).
li( Il est possible que la température de séchage des échanti lions
plus élevée (sous lampe ê infrarouge>, que dans notre expérimen-
tation diminue l'activité de la phosphatase.
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Deux mois après le défrichement le taux de la phosphatase
a diminué de 2 fois par rapport au temoin. C'est le résultat de la
disparition de la phosphatase libre (DOMMERGUE et MANGENOT, 1970)
d'une part, diautre 'part de l'érosion de l'horizon de surface très
fragi le.
Dans l'horizon 10-20 cm l'activité de la phosphatase est
légèrement plus forte en forêt que partout ai lieurs. Le taux de la
phosphatase reste pratiquement sur le même niveau dans chacune des
4 parcelles étudiées pendant les 16 mois' d'observation. Il est beau-
coup plus faible que dans les horizons de surface.
Certains auteurs indiquent qu ç il suffit d'étudier un groupe
d'enzymes et la respi ration pour évaluer l'activité biologique globale
(MOURARET, 1965). En effet, un certai n parra Ile IIi sme exl ste ·entre
l'activité de la phosphatase, la respiration, les teneurs en carbone
organique et en azote total. Avec une augmentation de la teneur en
matière organique, la respiration et l'activité de la phosphatase
augmentent.
Il existe une correlation positive et significative entre
1) le taux de carbone total et l'activité de la phosphatase ;
2) le carbone facilement minéralisable et l'aç:tivité de la phospha-
tase (figure 10).
4543. Conclusions.
La suppression de la Htlère en forêt (P3) a diminué les
fluctuations de l'activité de la phosphatase dans nos cercles de
prélèvement. On serait tenté de croire que la 1itière el le-même joue
le rôle majeur dans la production de la phosphatase. Cependant,
l'apport régulier de celte litière sur sol nu (P2) n'a pas Influencé
l'activité de la phosphatase en place. On peut donc supposer que pour
l ',accompl Issement de ce processus I~s conditions du milieu n'ont pas
été favorables.
En outre nous avons observé que la faible humIdité du sol
nu (P2) peut limiter l'activité de la phosphatase.
La végétation a une nette Influence sur' l'actIvité enzyma-
tique des sols. Les variations au cours de l'année sont importantes
en forêt. L'activité de la phosphatase mesurée en forêt représente
plutôt les teneurs au moment' de l'observation, car d'une semaine à
l'autre l'activité de la phosphatase peut varier considérablement.
Par contre sur sol nu et sur viei' le défriche ces teneurs sont très,
stables et même les variations annuelles sont faibles.
Lad 1min ut ion dut a ux dei a ph0 s ph a tase a p' r ès. 1e dé f r 1che'-
ment a été rapide au début, ensuite il se produit une stabi Iisation.
La période de végétation de patate est marquée par une
augmentation de l'activité phosphatasique.
L'horizon 10-20 cm ne présente pratiquement aucune variô-
tlon au cours de l'année.
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46. L'azote du sol.
461. L'azote total.
Les résultats analytiques que nous avons à notre disposition
couvrent la période de janvier à av ri 1 1976 et de Janvier à juillet
1977.
La teneur en azote total varie beaucoup au cours de l'année.
Ces variations, en général, sont plus fortes dans les premiers hori'-
zons. D'ailleurs, les horizons Inférieurs évoluent de la même façon:
et les fluctuations sont moins prononcées, comme le montre la figure
11. Nous ne pouvons pas mettre en évidence une Influence saisonnière,
car les observations ne portent pas sur une période suffisamment
longue. Il semble cependant exister un pic en 0-10 et 10-20 cm en
début mars (transition saison sèche - saison humide) sur parcel le
temoln (P3>' fi est également constaté sur parcellesN°1 etN°2 en pro-
fondeur (10-20 cm), n'existant pas en surface de ces deux përcel les,
ni sur parcelle N°4.
En général, II semble que les teneurs en azote total
s'élèvent en saison des pluies. JENNY (1950) Indique qu'II existe
une corrélation positive entre la pluviométrie et la teneur en azote
du so 1 •
, La teneur en azote reste toujours (sauf ~vant le défrlcho-
ment en Janvier 1976 et en février 1976) plus élevée dans' le temoin
(P3) quoiqu'elle .était avant le défrichement la plus pauvre des trois
parcelles (Pl, P2, P3), retenus pour t'étude (voir figure 11,12;
tableau 14). Les pertes d'azote par drainage sous sol Insuffisamment
couvert (ROOSE, 1974) sont Importants. ROOSE (1972) a mesuré que les
pertes des éléments nutritifs, azote y compris, à Adlopodoumé augmen-
tent énormément sous culture par rapport au mi lieu naturel. Par con-
tre, ii semble que l'écosystème forestier peut retenir l'azote
(DOMMERGUE et MANGENOT, 1970). BERNHARD-REVERSAT (1974) a trouvé des
valeurs très faibles en azote total (1,3 ppm) dans les eaux de drain~-
ge en forêt du BANCO. '
L'accumulation de l'azote en profondeur se produit en
fonction des quantités de matière organique, car l'azote du sol est
essentiellement organique. La fraction minérale ne représente en
général, qu'un faible pourcentage de l'azote total. C'est ainsi que
la repartltlon de l'azote total (figure 12) ressemble à la répartiticn
du carbone organique (figure 5) : teneur élevée en surface diminuant
rapidement dans les horizons inférieurs (BERNHARD-REVERSAT, 1974 ;
1975). La chute est très rapide en forêt, el le est moins rapide sur
les parcel les défrichées récemment (Pl, P2) : car les teneurs en
surface ont diminué après le défrichement. Tout au moins la diffé-
rence est considérable pendant certains mols (série de prélèvements
N° 13 , 16, 17) • ,
La vieil le défriche est tout à fait à part. De 0 à 30 cm
la terre est bien homogénéisée et pauvre en azote, la diminution vers
30-50 cm n'est pas prononcée. Nous n'avons pratiquement pas noté
d'évolution de l'azote total pendant six mois d'observation.
Vers 30-50 cm de profondeur les valeurs sont peu différen-
tes dans les quatre sol comparés.
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Parcelles Profondeur Azote total %0
(cm)
Janvier ANNEE 19771976
Février Mars Avril Mai Juin Juillet Août
01 12· 13 14 15 16 17 18
0-10 1. 13 0.94 2. 10 1.0 1.20 1. 38 1. 58 0.90
Forêt 10-20 0.65 0.54 0.88 0.48 0.73 0.68 0.80 0.55
(P3) 20-30 0.48 0.50 0.4.0 0.50 0.45 0.63 0.45
30-50 0.43 0.40 0.35 0.43 0.53
50-70 0.38 0.43 0.33
70-90 0.43
90-110 0.40 ,
, ._- .
-
1
0-10 1. 38 o•81 0.78 0.85 1. 05 0.85 0.63 0.65
Jéfriche 10-20 0.70 0.49 0.85 0.63 0.95 0.73 0.80 O. 70
récente 20-30 0.58 0.45 0.43 0.68 0.58 0.63 0.65
cultivée 30-50 0.35 0.38 0.50 0.55( Pl)
50-70 0.33 0.38
70-90 0.35
90-110 0.35
-
-
0-10 1 .20 0.91 0.88 0.83 1. 13 0.83 1. 08 0.85
Défriche 10-20 0.75 0.46 0.75 0.48 0.68 0.55 0.85 0.68
récente non 20-30 0.58 0.63 0.45 0.48 0.43 0.58 0.50
cu 1t i vée 30-50 0.48 0.35 0.50 . 0.50(P2)
50-70 0.43 0.40
70-90 0.45
90-110 0.45
.0. - -;,.:,.:
0-10 0.65 0.48 0.65 0.63 0.65 0.60
Vieille 10-20 0.65 0.53 0.60' 0.60 0.63 0.50
défrl che 20-30 0.55 0.45 0.63 0.6\3 0.60 0.50
(P4)
30-50 0.35 0.33 0.38
50-70 . 0.38
70-90 0.35
90-110 0.33
Tableau 14
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Rapport C/N
Irce Iles Profondeur Rapport C/N
(cm)
Janvl er ANNEE 1977
1976
Février Hars Jl,vrll Mai J ui n Jui Il et Août
-
01 12 13 14 15 16 17 18
0-10 12.0 10.24 13.67 13. 19 13.39 13.41 10.99 14 . 0 1
10-20 12.9 13.01 13.09 14.32 11 • 6 1 12.28 10 . 15 14.4û
Forêt 20-30 12.4 14.59 13.22 12. 18 13.85 8.30 14.58
(P3) 30-50 12.4 13.95 15.74 11 • 54 11 .35
50-70 13.2 13.37 13.79
70-90 12 • 11
90-110 14.64
--- -
.-_-0-
0-10 11. 1 13. 16 15.06 14.66 10.04 12.73 11 • 27 14.20
10-20 12 • 7 14.26 12.64 13.42 13. 18 12.86 12.27 14 . Î ::;
friche 20-30 12.7 14 • 71 14.77 13.63 15.49 11 .05 13 . 16
cante 30-50 12. 7 13 .6 1 10.67 10.99
1t 1vée 50-70 11• 4 11 . 12Pl)
70-90 12.87
90-110 10.84
--
0-10 12.2 12.56 15.02 15.45 11.94 14.37 11 • 6 1 15. 1J
friche 10-20 13 . 1 15 . 17 13.08 14.84 11.36 1'6.37 .10.96 14.27
'cente non 20-30 12.5 11• 79 13.36 12.22 13.66 11 • 87 15.05
1t 1vée 30-50 9.3 15.48 9.64 11 .982)
50-70 16.0 14.40
70-90 10.47
90-110 8.89
.- . . ..
0-10 11. 17 13.33 9.96 13. 12 13.52 13.4,~
10-20 12.46 12.40 10. 19 12.46 6.93 14.0~;
e i Ile" 20-30 12.20 12.77 9.64 12.90 7.50 13.~'~!
friche 30-50 11.80 -. 12.38 12 • 19
P4) 50-70 10. 16
70-90 11 .29
90- 110 12.36
- .-.::..
é
é
u
(
é
é
u
P
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4611. Rapport C/N.
Les conditions de minéralisation dans l'horizon 0-10 cm
sont moins favorables sur parcelles défrichées (Pl~ P2, P4) où les
rapports C/N sont plus élevôs qu'en forêt en saison sèche •. La diffé-
rence est moins marquée en saison des pluies (fIgure 13~ tableau 15).
Le facteur le plus Important, influant sur le rapport CIN des matièr85
organiques des sols ferraI litiques est sans conteste le type de végé-
tation <P. de BOISSEZON, 1973). Les variations saisonnières sont sem··
blables sur les quatre parcel les.
462. Li azote mi néra 1.
Nos résultats analytiques couvrent toute la période de
j an vie r 1976 à j u 111et 1977.
En général toutes les formes d'azote minéral représentent
moins de 2% de l'azote total <C.A. BLACK, 1968). Dans le cas de notn:J
étude la fraction minérale exprimée en % , de l'azote total varie au
cours de liannée. Les valeurs moyennes sont présentées au tableau
ci-dessous.
Parce Iles Pro fon de u'r
(cm)
0-10 0.6 - 1.5
Forêt, P3 10-20 0.6 1.4-
Sol P2 0-10 0.4 - 3.8nu,
10-20 0.7 - 2.0
Défriche ré cent 0-10 0.3 2.2cultivée -
Pl 10-20 0.3 - 1.4
Vieille défriche 0-10 0.3 - 2.0
P4 10-20 0.3 - 0.9
Les teneurs en azote minéral ont une grande importance
qualitative dans la nutrition des plantes, car c'est elle qui est
directement utilIsable par les végétaux. L'azote sous forme de
nitrates est,la plus asslmi lable par les plantes, particulièrement
en milieu acide; cas des sols ferrallitiques. A chaque instant la
teneur du sol en azote minéral est le résultat de deux pro·;essus
simultanés antagonistes qui sont la minéralisation de l'azoteorga-
nique et l'organisation de l'azote minéral. C'est pourquoi ces
teneurs du sol en azote minéral subissent des fi uctuatlons importan-
tes au cours de l'année (DOMMERGUE et MANGENOT, 1970).
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4621. L'Azote nttrique.
Variations saisonnières.
Les résultats sont présentés dans les tableaux 16 à 19, figu-
res 14 et 15.
Forêt temotn. Les quantités d'azote nitrique étant négligeables mime
dans les premiers 10 cm du sol, les variations sont peu marquées. On
observe la disparition presque complète de l'azote nitrique en octobre
(figure 14) en surface et des traces en profondeur, avec une faible
accumulation en saison sèche. Les formations forestières par l'inter-
médiaire de leur 1itière inhibent la nitrification (DOMMERGUE, 1952).
Il existe cependant un maximum relatif en avri 1 en début de saison des
pluies et une accumulation des nitrates en saison sèche. Le lessivage
en saison pluvieuse est faible. Il ne faut pas négliger non plus la
conso~matlon par la forôt, qui est 'norme.
Défriche récente cultivée (patate - maTs). La richesse en azote nitri-
que est moyenne. L'augmentation est nette après le défrichement avec
un maximum en avril. Les variations saisonnières sont bien marquées
avec une chute rapide en saison des pluies et un minimum au mols le
plus pluvieux. La période de végétation des patates est marquée par
les flèches sur la figure 13. En début de saison sèche tout l'azote
nitrifié est consommé par la culture et sur parc~le nue (P2) en ce
moment le taux d'azote augmente rapidement. L'azote nitrique commence
à s'accumuler après la formation des tubercules de patate et on
obtient un deuxième maximum en aVri 1 au début de la saison des pluies,
qui est plus faible que sur sol (lU (P2L Par rapport aux autres fonc-
tions, la nitrification est extrimement sensible aux variations d'humi-
dité (JENNY, 1950), particulièrement dans les sols sableux, bien
drainés.
Défriche récente non cultivée (sol nu). Les fluctuations ont un carac-
tère saisonnier bien marqué. Il existe un minimum en juin (1976 et
1977>, le mois le plus pluvieux de l'année. Les pertes nettes des
nitrates peuvent atteindre 85-90% en 24 heures avec une humidité suf-
fisante (DOMMERGUE et MONGENOT, 1970). Les quantités d'azote nitrique
sont considérables en saison sèche. Il existe un pic en novembre-
décembre 1976 et un deuxième pic en avri 1 (1976 et 1977) au début de
la saison des pluies. Il est possible que ce pic d'avri 1 soit le
résultat de conditio~ d'humidité optimales. Pour les sols sableux,
les précipitations doivent itre assez faibles pour que le lessivage
ne se produise pas, mais régulièrement repartiesdans le temps pour
maintenir une humidité favorable à la nitrification.
Vieille défriche (mais - maTs). Le sol est extrêmement pauvre en azot',.;,
nitrique. L'augmentation au début juin est dû aux apports d'engrais
azotés sous forme ~e sulfate d'ammoniaque en mal, qui ont permis une
forte nitrification pour donner un pic en Juin (CHABALIER, 1973).
D'ai lieurs ils ont été vite lessivés, la texture sableuse ayant favGri-
sé leur lessivage rapide.
Les fluctuations sur quatre parcel les en profondeur sont [es
mêmes, mals beaucoup plus ,faibles (figure 14).
Azote nitrique en tO- 5
Défriche récente cultivée (P1>
------.......------,-------_._--------------------------....;.:..•_~-----
8 9 la 11 12 13 14 15 16 17 1 18
0.02 O. 14 0.50 0.41 C.53 0.62 '0.98 0.44 0.21 0.06 1) • 10
0.01 0.06 0.27 0,28,0.20 0.34 0.48 0.56 0.33 0.09 O. 14
O.°3 0.09 0.16j [0,14 O. 14- 0.28 0. 25 1°.04 0.08
0.151 10 •06 0 .. 12 0.03
PROFONDEUR.
(cm)
0
0-10 1°. 05
10-20 10 .01
20-30 o. 0 i
:SO - 50 o .01
50-70 10 .01 1
70-90
1
90-110
'0 _
2
0.360 .. 650.7,'+
0.140.4410.38
0.26 0.23
NUMEROS DE SERIE DE PRELEVEMENT
4 5 1 6 1 7
0.200.02!0.05
î
O.Ol
0.08 0 .. 0410.01 '0.01
o.Q2Io.01/· 0.01
r'. (\ 1 1 1 la 0 1
v • .J 11 . '1
0.03
1
1
Tableau J6
0.05
0.05
0.04
Azote ni trl que
Défriche récente non cultIvée (P2)
PROFONDEUR NUMEROS DE SERIE DE PRELEVEMENT
(cm)
0 l 2 .3 4 5 6 7 8 9 tO 11 12 "13 14 15 16 17 18
0-",0 0.02 O. 19 0.36 0.66 0.24 0.06 O. 12 0.68 0.86 l. 03 1. 27 1. 25 1.02 1.00 1 ,72 i • 16 0.43 0.24 0.25
10-20 0.02 0.08 0.35 0.24 0.17,0.02 0.04 .0.24 O. 19 o• 11 0.35 0.61 o• ~S9 0.49 0.66 0.80 0.38 0.25 0.25
.
0.01 o• 1 7 a. 15 0.05 0.01 0.02 O. 10 o t l'i 0.55 0.23 O. 18 0.22 0.23 0, 13 O. 1520-30 . ,~
30-50 10.01 0.02 G.Ol o. 2 1 0. 09 1 0.16 0.30
50-70 o.0 1 1 0.01 0.04
.
10-90
f
0.08
1
90-110
1 1
Cl.07
,
~
Tableau 1Î
. .
Azote nitrique en 10- 5
Forêt (P3)
--
.I~ . :::seea_ ........ _.
PROfONDEUR NUMEROS DE SERIE. DE PRElEiJEt-'ENT
(cm) ...
0 1 2 3
"'
5 6 7 S 9 10 11 12 _13 14 15 16 17 1a
O-to 0.01 O. 12 O. 13 0.20 0.08 0.08 0.06 0.04 0.01 0.01 O. 13 o. i 3 O.} 5 0.24 0.24 O. i 4 0.20 0.20 0.20
"-
10-20 o .01 0~O4 0.02 0.06 0.05 0.01 0.01 0.07- 0.01 trace 0.03 O. 16 0.05 0.09 0.0 0.04 0.04 0.40 0.08
fo.02 320-30 0.01 0.02 0.03 0.01 10 . 01 trace 0.03 o• 10 0.06 0.02 0.02 0.35 0.04 0.04
3()-50 0.01 0.01 0.01 0.03 10 . 04 0.02 0.02 0.02
1
50-70 o .01 0.01 0.05 0.0
70-90 0.05
90-1 10
1
O. 10
Tableau 18
Azote nitrique
Viel Ile défriche (P4)
l''.zote ammon 1aca 1
If i e i Ile" dé f riche (P4)
IPROFONDEUR
. ,
NUMEr~OS DE SERIE Of PRELEVEMENT i
11 {cm)
13 14 15 16 17 181
1 1
.
0-10 1. 19 0.44 3.72 1.13 O. 12 0.46
1.
0.6 0 10.42 Il .63 1lü-20 4.72 0.09 O. 17
20-30 0.7010.42 1 • 9 2 1 0.08 . o. 21 11 () .- 21
1 1• 15
1 1
30 - :;,0 1 1 .72 o.07 1- • J 1 1
1
!
1 150-70 1 0.30
1
i,
1
70-90 0.35 1
1
J
1 1
90 - 1 10
1
0. .- - j
v • L.I 1
l
0.07
1
1 NUMeROS DE SEo'~ DE PRELEV~MENT
70-90
... ....
-"
l\ 1_
--
...
Î
(Cr"!)
i 1 13 1·1 15 16 1 ï 18
1 0-10 0.16,0.04 0.22 0.52 0.09 O. i 6
1
1
i 1 11i ;0-20 0. 19 1°.05 O~30 0428 0.09 0,151 ! 1
1
1
1 1
1 20-.30 1 O. 19 0.04 ! 0.24
1
O. 1 ï
1
O. 10 O. 1Z !
! 1 i
1
1!
,
30-50 O. j 0 O~2D
1
a . 1 1 1
1 1
1
! 1 /
50-70 1 0.09 1 11 1 1
1
1
90-Îl0 0 05 1 J
'- i.--._.~-I..!_---'-_-"-_---' --.i
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Distribution verticale.
La répartition en profondeur varie selon la saison (figure
15). En particulier, les valeurs sont faibles en saison pluvieuse en
profondeur. La teneur en azote nitrique n'est importante qu'en surface,
elle décroTt vite avec la profondeur et dlsparait presque complètement
vers 30-50 cm. Sur viel Ile défriche les nitrates commencent à diminuer
à partir de 30 cm. Dans les premiers 30 cm bien homogénéisés par le
labour les teneurs en azote nitrique sont les mimes.
DiscussIon des résultats.
Comme l'indiquent plusieurs auteurs la nitrification est
souvent basse dans les sols forestiers ferrait Itiques. Cela s'explique
par la présence de substances organiques hydrosolubles qui freinent
la nitrification (C. MOUREAUX et G. BOQUEL, 1973 ; Y. DOMMERGUE et
F. MANGENOT, 1970). Après le défrichement et brûl i leurs actions
disparaissent. Les cendres restées après brûlis peuvent aussi stimuler
la nitrification (C. MOUREAUX et G. BOQUEL, 1973). Nous avons constat§
ce fait sur les deux parcelles (Pl et P2) défrichées en février 1976.
Le taux des nitrates augmente bien nettement par rapport autemoin an
donnant un maximum au début de saison des pluies. Après le lessivage
presque complet, un fort réenrichissement en nitrates du sol nu est
noté (BLACK~ 1962). ROBINSON (1957) considère cet phénomène comme le
résultat des processus non biologiques. Pour lui le taux de nitrates
beaucoup plus élevé en sol nu qu'en sol ombragé par une culture est
dû à une évaporation plus intense sur sol nu ce qui provoque ta remon-
tée des nitrates par cap III ari té.
Il existe une autre possIbl1 ité de nitrification, non
biologique: une photoni·tri fication, catalysée par des oxydes métall i-·
ques (C. MOUREAUX et G. BOQUEL, 1973>' D'ai 1leur, JACQUEMIN .et
BERLIER (1956) ont montré que dans les sols sableux de Basse Côte
d'IvoIre le pouvoir nitrifiant devient rapidement nul sur sol dénudé
après le défrichement.
Les variations saisonnières font apparaître sur parcelles
récemment défrichées (Pl, P2) un maximum de taux de nitrates en saison
sèche j un deuxième maximum de courte durée se produit en début de
saison des pluies; puis la chute se produit, explicable parle lessi-
vage des nitrates. Les mimes pics sur parcelles cultivées (Pl) sont
beaucoup plus faibles, que sur sol nu (P2).
La teneur en azote nitrique sur parcelleN°4 (viel Ile défri-
che) est encore plus faible qu'en forêt et aucun pic ne se produit.
CecI peut être dû aux inhlteurs de nitrification assez fréquents
dans les sécrétions raclnalres de graminées tropicales (P4 est l'an-
cienne parcelle à Paniaum, dernière culture, maTs). Le travai 1 du sol
et le dessèchement accentué ne jouent pas non plus en faveur des
microorganismes.
4622. L'azote ammoniacal.
Les résultats sont présentés sur les figures 16 et 17,
tableau 19 à 22.
La microflore responsable de l'ammonflcatlon est beaucoup
moins sensIble aux conditions écologiques: pH, humidité, aération.
L'ammonlfication peut commencer dès le pH de 3,2 - 3,6 et se pour-
suivre jusqu'aux environs de pH 9~10. Malgré une relative Indifférence
Azote ammoniacal en 10- 5
Défriche récente cultivée (P1)
PROFONDEUR NUMEROS DE SERI E DE PRE lEVErlllENT
(cm) Ul 1 -0 1 2 3 4 5 6 ·7 8 9 10 11 12 13 14 15 17 18
0-10 1 • 17 1 • 16 2.20 0.84 0.38 0.56 0.44 0.44 0.34 1. 10 0.54 0.77 0.83 1 • 12 0.90 0.26 o. 17 O. 12 .) .09
10-20 0.46 0.85 1 • 14 0.54 0.32 0.38 0.32 0.36 0.34 0.80 0.5i 0.59 0.38 0.30 o.4 Î 0.40 o. 17 0.10 0.09
20-30 0.49 0.90 o. 31 0.27 o. 36 O. 16 1. 03 0.36,0.55 0.23 0.35 0.38 O. 1 -r O. la 0.09
,
30-50 0.30 0.06 0.20 0.40 O. 18 1 • 32 0.08
50-70 0.25 O. 1Z O. 17
70-90
.1
0.37
90-110 0.37
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Tabieau 21
\ ..,'1
~
.Azote ôrr:mon i aca 1
Dé of riche récente cultivée (P2) ..non
..
PROFONDEUR NUMEROS DE SERIE DE PRE LEVEtl,ENT
(cm)
0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 1· 13 14 15 1 16 17 1a
0.
621°.56 1 0.61 10.910-10 0.59 l • 1 7 2.60 1.27 0.38 0.36 0.44 1. 22 1. 20 1 .34 0.97 0.67 0.34 O. 15 0.08
.
10-20 10 .63 o.6 ~5 1. li 0.43 0.310.42 0.24 0.20 0.22 O. ï 1 0.43 0.73 0.38 0.24 0 .. 31 0.28 0.23 0.09 0.06
20-30 0.25 1. 10 0.26 0.20 0.32 O. 18 1. 38 0.72 0.43 0.25 0.21 O. 1 ï o ~'; o. 1 1 0.08..)"-
30"50 0.25 0.17 a .08 0.42 .0.16
1
o. 1 1 0.09
50-70 O. 12 O. 12 o. l 1
.
70-90 0.32
90-110 O. 1e
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SAISONNIERES DE L'AZOTE AMMONIACALE (0-10 CM)
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VERTICALE DE L'AZQTE AMMONIACALE.
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de l'ammonlflcation aux variations d'humidité, le maximum est situé à
une humidité relativement faible (C. MOUREAUX, 1967 ; Y. DOMMERGUE,
1962) ; el le est en outre, relativement peu sensible à l'excès d'humi-
dité.
Variations saisonnières.
L'ammonlflcation en forêt (P3) est bonne avec les variations
Importantes qui n'ont pas un caractère salsonnier marqué. " existe
pourtant un maximum en février 1976 (fin saison sèche) et la diminu-
tion de la quantité d'azote ammoniacal en début de saison des pluies.
L'évolution d~ l'azote ammoniacal sur les deux parcel les
défrichées récemment (sol nu et cultivé) est très semblable. Un fort
pic s'élève en mars pour disparaître aussitôt en début de saison des
pluies. L'accumulation se produit pendant la période sèche avec des
fluctuations importantes. Un minimum est enregistré sur le terrain
cultivé et sur le sol nu en Juin 1977.
L'accumulation de l'azote ammoniacal sur vieille défriche
(P4) en saison sèche était de même ordre de grandeur que sur les autres
parcel les. L'apport des engrais sous forme de sulfate d'ammoniaque
donne un pic énorme même en profondeur en mal, qui dlsparait, malheu-
reusement, très vite et donne un minimum en fin juin 1977, quand les
valeu~s obtenues sur les 3 parcel les (Pl, P2 et P4) sont très faibles:
La distribution verticale est également très variable au
cours de l'année. La production de l'azote ammoniacal diminue mals
reste appreclable en profondeur contrairement à l'azote nitrique. Le
minimum en juin est. bien marqué en profondeur sur les trois parcel los
défrichées.
Discussion des résultats.
Comme nous l'avons déjà remarqué, les variations de l'azote
ammoniacal n'ont pas un caractère strictement saisonnier. L'accumula-
tion rapide de l'azote en mars 1976 peut être le résultat de l'ammo-
nificatlon. de la matière organique dont la minéralisation est favori-
sée par le défrichement et le travai 1 du sol (CHABALIER, 1973 j
BERNHARD-REVERSAT, 1973) auquel s'ajoute un processus non biologique
qui est la libération de l'azote ammoniacal sous l'Influence d'une
dessication poussée du sol résultant d'une exposition au rayonnement
solaire (DOMMERGUE, 1960). On sait qu'une certaine accumulation d'aze-
te ammoniacal peut se produire à la suite d'un feu de brousse, sur-
tout dans les sols acides (MOUREAUX et BOQUEL, 1973).
Les premières pluies provoquent une diminution rapide de
l'azote ammoniacal et une augmentation de l'azote nitrique, les con-
ditions étant alors meilleures pour la nitrification qui est plus
exigeante en ce qui concerne l'humidité. Les pertes d'azote ammonia-
cal par lessivage sont Infimes (C.A. BLACK, 1968 ; DOMMERGUE et
MANGENOT, 1970). Les fluctuations de l'azote en forêt sont moins
Importantes que sur les.sols défrichés. Les courbes montrent une
diminution de la quantité d'azote ammoniacal sur parcel les défrichées
par rapport au sol temoln sous forêt pour la saison pluvieuse. Le
fait-peut s'expliquer par une plus forte nitrification après le
défrichement, suvie de lessivage.
Les valeurs restent ou sont légèrement plus faibles à
10-20 cm ; les horizons plus profonds n'ont pas réagi au défriche-
ment.
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Quelques auteurs indiquent que les pertes par évaporation
de l'ammoniaque gazeux peuvent atteindre des valeurs Importantes en
milieux sableux. El les peuvent apparaTtre lors de l'incorporation au
sol des résidus végétaux (OUCHAUFOUR, F., 1970 ; OOMMERGUE et MANGENOT,
1970).
la diminution rapide d'azote ammoniacal aboutit è un minimum
en saison pluvieuse, en juin 1977. C'est à la faveur de l'alternance
de périodes sèches et humides (tel qu'était le mois de juin 1977) sur
sols bien drainés que la nitrification dei 'azote ammoniacal et les
pertes des nitrates pourraient être relativement importantes
(BERNHARD-REVERSAT, 1975).
AI' 1nverse dei' a z 0 t e nit r 1q.ue ,la d i min ut Ion dei' a Z 0 t e
ammoniacal est moins rapide en profondeur. La quantité d'azote ammo-
niacal reste appreciable en profondeur où le manque d'oxygène n'a pas
de répercussion sur l'ammonlflcation.
463. Conclusions.
la diminution de l'azote total dans le niveau 0-10 cm du sol
se produit dès la première année. Les teneurs sont particulièrement
basses sur la parcelle 4 (vieille défriche). Les quantités d'azote
total sont un peu plus élevées sur le sol nu que sur le sol défriché
en même temps et cultivé, puisque le sol nu n'est pas épuisé par la
culture.
Les variations de l'azote total au cours de l'année sont
Importantes en forêt (P3), moins Importantes sur défriche récente
cultivée (Pl) et sol nu (PZ). El les n g exJstent pratiquement pas sur
vie i Ile dé f r i ch e •
La diminution rapide en profondeur ressemble à la réparti-
tion du carbone organique.
les horizons inférieurs n'ont pas réagi au défrichement.
L'azote nitrigue évolue d'une façon différente sur les
parcelles étudiées; les teneurs sont très élevées sur sol nu (P2),
moins élevées sur défriche récente cultivée (Pl) par rapport à cel les
sous forêt (P3) où la quantité de.s nitrates est négligeable. Les
quantités d'azote nitrique sur vieille défriche (P4) sont encore plus
basses qu'en forêt.
les fluctuations ont un caractère saisonnier bien marqué;
l'azote nitrique s'accumule en saison sèche, en donnant un premier
maximum j un deuxième maximum de courte durée se produit en début d8
la saison des pluies, puis avec les fortes pluies les nitrates dls-
. paraissent presque complètement.
Les quantités des nitrates diminuent très vite en profon-
deur, les horizons inférieurs évoluent cependant de la même façon
que les horizons de surface.
Les variations de l'azote ammoniacal n'ont pas un caractère
saisonnier marqué. Néanmoins, l'accumulation se fait en période sèch8,
mals une partie dlsparait en début de saison des pluies. la richesse
en saison pluvieuse est nettement plus élevée en forêt que sur les
parcel les défrichées.
Une très forte minéral isatlon de courte durée se produit
tout de suite après le défrichement. le taux d'azote ammoniacal est
légèrement plus élevé sur sol nu (P2) que sur parcel le défrichée en
même temps et cultivée.
les quantités d'azote ammoniacal diminuent avec la profon-
deur (mals moins rapidement que celles de l'azote nitrique) où elles
restent appréciables.
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CONCLUSIONS GENERALES.
Des observations que nous avons faites sur la morphologie
et les propriétés physiques des 5015 ferrallltiques sur sables ter-
tiaires il ressort que:
Le 501 sous forêt a un horizon superficiel très fragi le, ij
densité apparente faible (1, 18) augmentant progressivement avec la
profondeur. La porosité est bonne (53%) d'où une très 'bonne perméabi-
lité du sol (201!cm/h).
Les 5015 défrichés présentent les caractères suivants
1) L'horizon cultural est hétérogène. Une phase structurée pauvre
en agrégats est juxtaposée à des zones à structure massive;
2) apparition d'une limite de travail qui s'oppose à la pénétration
des racines. Le profi 1 densimétrique présente un ventre correspo'1-'
dant à cette limite culturale;
3) augmentation de densité apparente et diminution de porosité avec
pour conséquence une baisse de la perméabilité.
L'étude de l'évolution des caractères biochimiques nous
a permis de dégager les conclusions suivantes:
Carbone total. La teneur en carbone total dans les horizons de sur-
face est moyenne pour le 50\ ferrai Iitique forestier
/ (15,5%0). Elle diminue après le défrichement jusqu'à:
1) 12,6 %0 sur 501 nu (défriche récente)
2) 10,9 %0 sur défriche récente cultivée
3) 6,8 %0 sur viei Ile défriche.
Les variations saisonnières du carbo~e total sont liées aux
apports de matière organique fraîche et à la pluviométrie. El les sont
importantes sous forêt, faibles sur parcelles cultivées, pratiquement
nulles sur sol nu. '
Les teneur~ en carbone total décroissent rapidement avec I~
profondeur. Elles sont très proches pour toutes les parcelles étu-
diées dans les horizons InférIeurs.
Azote total. Les teneurs en azote total, leurs variations au cours
de l'année et la répartition en profondeur sont en
corrélation avec celles du carbone total.
Azote nitrique. Les quantités des nitrates en forêt sont négl igea-
bles. La suppression de l'influence de la forêt a
été favorable à la nitrification. Les teneurs en azote nitrique sont
1) élevées sur la parcel le récemment défrichée et cultivée;
2) très élevées sur parcelle nue;
3) plus faibles sur viei Ile défrièhe qu'en forêt.
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Les variations au cours de l'année ont un caractère saison-
nier bien marqué: l'accumulation se produit en saison sèche en don-
nant un maximum en début de saison des pluies. Puis avec les forte5
pluies la disparl!ion est rapide et pratiquement complète.
Les quantités de nitrates diminuent très vite avec la profon-
de ur.
Azote ammoniacal. L'ammonification est bonne sur les quatre parcel las
étudlées.Les teneurs sont très proches. Le carac-
tère saisonnier n'est pas bien marqué. Néanmoins, l'accumulation se
produit en saison sèche et une partie disparaît en saison des pluies.
(
Le sol, sous forêt est plus riche en azote ammoniacal en
saison des pluies que le sol des parcelles défrichées.
Une forte ammonlflcatlon de courte durée se produit tout de
suite après le défrichement.
La diminution du taux de l'azote ammoniacal en profondeur
revêt un caractère progressif.
Carbone mlnéralisable. Les teneurs en carbone facilement minéralis:::--
ble sont élevées sous forêt. La diminution
sur les parcel les défrichées a été rapide et progressive. Au bout de
16 mois el le a atteint un niveau très bas comme sous vieille dêfrlchG.
L'accumulation du carbone faci lement minéral isable se fai~
en période sèche. Le stock baisse en période pluvieuse. Les teneurs 0n
carbonne facilement mlnéralisable varient au cours de l'année de la
façon suivante dans les horizons superficiels:
1) en forêt du simple au double;
2) sur les défriches récentes (parcelle cU,ltivéeet nue) faiblement
3) pas de variations sur vieille défriche.
La minéral isatlon du carbone en profondeur est faible et
constante.
Activité enzymatlgue. L'Influence de la végétation sur l'acflvité d0
la phosphatase est nette. Les teneurs sont
élevées sous forêt. Une baisse se produit tout de suite après le
défrichement. La parcelle cultivée possède des teneurs plus élevées
que le sol nu.
Les variations au cours de l'année sont Importantes dans
l'horizon superficiel sous forêt. Elles sont très faibles.sur les
parcelles cultivées (défriches récente et viei Ile) et sur sol nu.
Il existe une corrélation posltl.ve et significative entra
les teneurs en carbone minéral Isable etl 'activité de la phosphatas:..
Cette étude nous a permis de constater que les propriétés
biochimiques des sols ferrai 1Itlques de Basse Côte d'Ivoire, d'un
niveau moyen sous forêt, décroissent rapidement après mise en défri-
che. Quelques années d'exploitation entraine un équi libre qui
s'établ it à un niveau assez bas.
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Profi 1 12. A Ka ,12
Parcel le 3. Forêt décidue sempervirente secondaire.
Litière 4-5 cm d'épaisseur. Les petites racines se nourissent directe-
ment au contact de débris des feuilles.
de 0 à 8 cm
de 8 à 34 cm
1112.-
de 34 à48 cm
/~ G
de 48 à 120 cm :
7,5 YR 3/3 brun foncé en humide~ Matière organique
mail iée à la matière Tinérale.\ Sableux'.l Structure
grumeleuse à cohésion très faible juxtaposée à la
structure ~artici~laire~ boulante~ Purosité. élevéeJ
Nombreuses racines très fines, fines et moyennes~
[Activité animale intense'ITransition nette régul ière.
7,5 YR 4/3 brun en humide~ Organique~ Sableux.[ Struc-
ture hétérogène: grumeleuse à' cohésion faible favo-
risée par les racines juxtaposée à massive à débit~
de tai Iles variables, cohésion falble.[ Poreux.\ Raci-
nes fines et moyennes.( Activité animale intense
(termites). IVersle bas de l'horizon une poche à
structure parti culai re.ITransltlon distincte,
régulière. '
7,5 YR 4/4 brun en humide! organiquel Sablo-argl feux
(envi ron 10% d'argl le) 1 Sf..ructure massive à débits
émoussés de tai 1 le vartable~ cohésion fortef Peu
poreux., Racines fines et moyennes.l Activité animale
moyenne.'rTransition distincte, régul ière.
7,5 YR 5/6 brun cial r en humlde~ Taches de matière
organique peu contrastées (environ 25%)~ S~blo-argi~
leux.[ Structure masslv~ à débits subanguleux gros-
siers ~ cohésion forte~ Peu poreuxl Quelques racines
fines et moyennes.( Activité animale intense (termites).
de 30 à 55 cm
AI~
6 cm
3. Forêt décldue sempervirente secondaire.
4 cm d'épaisseur. Les petites racines se nourrIssent di'recte-
ment a u contact de déb r i ts des fe u1 Iles. Ut-,tt: ~/~._ CjI~7\~
~~lfvlj~ i.f~"")~l7,5 YR 3/3 brun foncé en humlde~ Matièré or~aniquè
mal liée à la matière minérale' Sableux à s;able Jin
et grossler~ Structure particulaire, /ooulante"· avec .
J..es Retlts grumeaux le long de racines, Gcohésion faj"- )
ble~ Racines nombreuses fines et moyennes~ Activité
animale Intense. Transition nett~, régulière •.
7,5 YR 4/3 brun en humldet Organique. Sableux. Struc-
ture hétérogène: grumeleuse peu nette à cohésion
faible juxtaposée à massive, cohésion faible. Poreux.
Racines moyennes et fines. Activité animale moyenne
(termites, vers de terre). Poche à structure parti-
culaire vers le bas de l'horizon. Transition distinc-
te, ré gui i ère.
7,5 YR 4/4 brun en humidel Organiquel Sahlo-argi leur-:
« 10% d'argi le)~ Structure massive a débits gros-
siers émoussésl cohésion moyenne~ Peu poreux{ Raci-
nes fines et moyennesf. Activité animale intense.1 .
Charbon de bols reparTi régulièrement 10,5 cm de
diamètre) 'iTransltion distincte, régullère.j
o à
~ à 30 cm
1
de
de
Profil 8 AMOf
Parcelle
Li t i ère
de 55 à 140 cm
(3d~
~12..
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7,5 YR 5/6 brun clair en humidef Taches de. matière
organique peu contrastées (envi ron 25%>, Sablo-argi-
leux.1 Structure massive à cohésion forte.' Peu poreux.(·
Très compact à l'état sec) Quelques 'racl~es fines et
moye~nn-es~~ 1 n 1
. 1 \~ 1"''1' -.v
Profil 2 A·~1-.
Parcel le 3. Forêt décldue semperv) rente secondaire.
litière 2-3 cm d'épaisseur. les petites racines se nourrissent directe-
ment au contact des débris des feut 1 les.
de 0 à 8 cm 7,5 YR 4/2 brun en humide. Organique. Sableux. Struc-
ture parttculalre, boulante avec les petits grumeaux,
nette le long des racines, cohésion très faible.
Porosité importante. Nombreuses racines fInes et
moyennes. Activité animale intense (termites, vers d2.
terre, fourmis>.Transitfon nette, régulière.
de 8 à 53 cm 7,5 YR 4/4 brun à brun foncé en humide. Organique.
Sableux. Structure massive à débits émoussés, cohé-
sion faible. Compact à l 'étaL~ec. Porosité moyenne.
Racines fines et moyennes. Activité animale moyenne.
Présence d'une poche à deux structures juxtaposée:
grumeleuse à cohésion faible et partlculalre. Transi-
tion graduelle, ondulée.
de 47-53 à 120 cm : 7,5 YR 5/6 brun clair en humide. Taches de matière
organique peu contrastées (envi ron 25%). Sablo-argi-
leux. Structure massive à débits anguleux, cohésion
très forte. Porosité faible. Activité animale intense
(termites).
Profil 7 /t tZv t-
Parcel le 1. Repousses de patates douces.
de 0 à 22 cm: 7, 5 YR 3/4 bru n en 1 hum ide. 0 r ga n 1que. Q.C-c>û!e~~_~ë! t -
tance-1à .. 1,5.cm.d'épaisseuren surJace. Sableux. En
général la structure est particulalre,"boulante. La
phaie structurée est pauvre en agr'gats grumeleux à
cohésion très faible. Porosité Importante. Racines
fines et moyennes s'arrêtant nette au-dessus de la
limite de travail. D'anciennes racines de palmier
pénètrent très profondément. Il existe une compacité
plus importante sous le passage des roues de tracteur.
Activité animale moyenne. Morceaux de charbons de bois
(1-2 cm). Transition nette, ondulée.
de 18-22 à 84 cm : 7,5 YR 4/4 brun en humide. Taches de matière org6-
nique peu contrastées (environ 30%>. Sablo-arglleux.
Structure massive à débits émoussés moyens et gros-
"slers, cohésion moyenne. Poreux. Racines mortes
fines et moyennes. ACTIvité animale moyenne (termites).
3 poches à structure particulalre. Transition gra-
due Ile, ré gui i è re •
de 84 à 130 cm
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7,5 YR 5/6 brun clair en humide. Taches de matière
organique peu contrastées (environ 30%). Sablo-argi-
leux « 20 % d'argile). Structure massive à débits
émoussés moyens et grossiers, cohésion forte. Poreux.
Quelques racines moyennes. Activité animale moyenne
(termites). Quelques débris de charbons de bois. A la
base du profi 1 grande poche sableuse à structure par-
tic u 1aire.
Prof i 1 10 A K 0 {O
Parcelle 1. Repousses de patates douces.
de 0 à 15-16 cm : 7,5 YR 3/4 brun en humide. Organique. Crôute de
battance 0,5 cm d'épaisseur et discontinue. Sableux.
structure heterogène : particulalre, boulante,
juxtaposé à grumeleuse, cohésion très faible. Les
racines de patates restent nettes au-dessus de la
limite de travail. Activité animale faible. Au-dessous
de la limite de travai 1 une couche de charbons de bois
0,5-0,7 cm d'épaisseur. Transition nette, régulière.
de 15-16 à 40 cm : 7,5 YR 4/3 brun en humide. Organique. Sableux.
Structure hétérogène: massive à débits émoussés,
cohésion faible; la phase structurée est pauvre en
agrégats à cohésion faible. Peu poreux. Racines mor-
tes nombreuses. Activité.anlmale moyenne. Transition
nette, régu Il ère.
de 40 à 79 cm
de 79 à 140 cm
: 7,5 YR 4/4 brun en humide. Taches de matière orga-
nique, constrastées (environ 35 %). Sablo-arglleux
« de 10% d'argile). Structure massive à débits angu-
leux moyens et grossiers, cohésion forte. Porosité
faible. Quelques racines fines. Activité animale
faible. Charbons de bols (0,5 cm). Transition graduol-
1 e ré gui i ère.
7,5 YR 5/6 brun clair en humide. Taches de matière
organique, contrastées (environ 30%). Sablo-argi leux
« 20% d'argile). Structure massive à débits anguleux
grossiers et moyens, cohésion très forte. Peu poreux.
Quelques racines fines et moyennes. Activité animale
faible.
Profil 4 (t-.~ ~
Parcelle 2. Sol nu.
de 0 à 14-24 cm : 7,5 YR 4/3 brun en humide. Organique. SableUx.
Croûte de battance en surface 1,5-2 cm d'épaisseur.
Structure hétérogène: massive à débits émoussés et
cohésion faible juxtaposée avec structure particu-
laire, boulante et structure grumeleuse se manifeste
le long des racines à cohésion très faible.) Poreux.
Racines peu nombreuses très fines, fines et moyennes.
Activité animale faible. Transition nette, irrégu-
Il ère.
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de 14-24 à 44~48 cm : 7,5 YR 4/4 brun en humide. Organique. Sableux.
Structure massive à débits émoussés à cohésion moyen-
ne juxtaposée, grumeleuse à cohésion faible. Porosité
elevée. Racines fines et moyennes peu nombreuses.
Activité animale faible. Transition graduelle,
ondulée.
de 44-48 à 86 cm : 7,5 YR 5/4 brun en humide. Taches de matière orga-
nique peu contrastées (environ 25%). Sablo-arglleux.
Structure massive à débits subanguleux moyens et'
grossiers, cohésion forte. Peu poreux. Nombreuses
racines décomposées très fines, fines et moyennes.
Activité animale moyenne <termites. Transition gra-
duelle, régulière.
de 86 à 141 cm 7,5 YR 5/8 brun clair en humide. Taches de matière
organique, peu contrastées (environ 25%). Sablo~argi­
leux. Structure massive à débits subanguleux, cohé-
sion forte. L'horizon très compact à l'état sec. Poro-
sité faible. Pas de racines. Activité animale faiblG.
Prof 1 1 11 A ~ 11
Parcelle 2. Sol nu.
de ° à 13-15 cm : 7,5 YR 3/4 brun foncé en humide. Organique, 'croûte
de battance en surface 0,5 à 1 cm d'épaisseur.
Sableux. Structure hétérogène: particulaire, boulan~
juxtaposée avec grumeleuse assez nette, cohésion très
faible. Poreux. Quelques racines de p~lmier. Actlvi~5
animale faible. Charbons de bois abondants <0,5 à
1 cm). Transition nette, ondulée.
de 13-15 à 36 cm 7,5 YR 4/3 brun en humide. Organique. Sableux.
Structure massive à débits émoussés de tai Iles varii~­
bles, cohésion faible à moyenne. Porosité moyenne.
Nombreuses racines de palmier décomposées (la gaine).
Petites racines de Pueraria. Activité animale faible.
Une grande poche; très poreuse avec de taches de
matière organique <environ 25%). Couleur 7,5 YR
3/4. Structure dans la poche est polyédrique. Transi-
t ion grand ue Ile, ré gui 1ère.
de 36 à 65 cm
de 65 à 130 cm
7,5 YR 4/4 brun en humide. Taches de matière organi-
que, peu contrastées (envi ron 25%). Sab lo-argi leux.
Structure massive à débits émoussés moyens, cohésion
moyenne. Poreux. Racines nombreuses de palmier.
Activité animale faible. Transition graduelle, régu-
" ère.
7,5 YR 5/6 brun clair en humide. Taches de matière
organique, peu contrastées (envi ron 25%>. Sablo-
argileux. Structure massive à débits anguleux, cohé-
sion forte. Peu poreux. Très compact à l'état sec.
Quelques racines de palmier décomposées. Activité
animale moyenne <termites>.
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Profil 5
Parcel le 4. Récolte récente de maTs.
de 0 à 28-37 cm : 7,5 YR 3/2-brun foncé en humide. La matière organi-
que est bien liée à la matière minérale. Sableux.
structure massive à débits émoussés, cohésion faible
une structure grumeleuse très fine se développe
autour des racines de maTs, cohésion très faible.
Peu poreux. Nombreuses racines fines, bien réparties
surtout dans les premiers 20-25 cm, même dans le
si f Ion. La limite est brutale et ondulée avec l'hori-
zon sous-jacent (contraste de couleur et de cohésioni
de 28-37 à 110 cm : 7,5 YR 4/4 brun en humide. Sableux. Structure mas-
sive à débits subanguleux, cohésion forte. Peu poreux.
Beaucoup de racines de palmier décomposées dont la
gaine est rempl le de sable. Activité animale faible.
Transitiondisttncte, régulière.
de 110 à 140 cm : 7,5 YR 5/6 brun clair en humide. Sablo-argi leux.
Structure massive à aébits anguleux, cohésion forte.
Présence de lits très argi leux horizontaux disconti-
nus à cohésion très forte. Les racines de palmier
dont la gaine est rempl le de sable. Activité animale
"faible.
RÉSULTATS : DENSITÉS APPARENTE ET POROSITÉ.
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Pro fil 9
Forêt (P3)
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_........ _.~ ....
Profon,hllir J[:\SlïE AP PA l=::[;.; T ~ 1 DGr.sité Poros i té HL:>:: Dl TE cri· 1 1 p., (C:i1) 1 --l nSe( le 1 moys1ne1 ; ,1 1 l,1 RGp":titior. ï j·:oyenr.e cf ?o"'~d6 ra- ; \;' CI: '..'.'.i 1 10, -
1
le ! fT', i q :",':'1
1 1 1L..
1 i 11,21-1,16- 1
J
1 i0- 1(; 1,19-1,24- 1, 19 t 2,5 52,4 3,73 1 4 J:',1
1 Î
~ .: ;
1 , 17
i
q 4)
1,45-1,42 !
10-20 1,44-1,50- i 1,44- 2,5 42,4 4 , 2 l 6,051
1,43-1,41 ;!j
!
i
' J 47-1,53 1!
2C- 30 1,42-t .. 43-1,45 ~ 1,44 2,5 42,4 4,47 6,5 li,
1
1,
1,52-1,43- 1
130-'!'O 1,48-1,49
1
1,48 2,6 43,08 5,82 9 l' g ..~
;
1,49-1 ,51 -
1
i
1,49' 2,5 -, 40,4 8,C 12,7(;40-50 1,48-1,49 1
i
1!
.__._..............
50-60 1,51-1,54- 1 ,56 2,6 40,0 9,20 14,LO
1 1,54
1 -~. -r-
I 1,58-1,59) 60-70 t,58 2,6 39,2 9,40 14 , ~: "
1 l,58 j, L.i\
Tableau 23
ft 1._''''-
Profil ?-
Forêt (P3)
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Pro7cnC'::UÎ DENSiTE APP.A. ;:ENT E 1 Dons i té Porcsi7é r.U~·'::DITE dj1 .;.'{ cm) ,
1
rée Ile moyenne ~, .. 11Rép&t ;tion i :V;oY;~:1r.e 1( \'G ; C.·"fO r-Or.C0 rG-
1 le l ~: i c;'..'.::
1 1
1
1
i " , - ...... - ....
1,24-1,23- ! 1 1
1
o .,.,- 1,23-1,1"1- 1 , i9 2,5 52,4 ~ 5,63 7 ~.-Iv 1 ' ... ~ ,1,14-1 .• 13
1
1 L--....;
1,49-1 ,52- i1
10-2û 1 .. 36 - 1 ,27- 1 ,40 2,5 43,2 7,08 110,C~
1 J 37- 1 , 36
.
--r-
1,46-1,33-1,54 11 1,4~ 2,5 ; 12 .).20-30 1,. :53 i 43,2 8,41 1 , ':; :.:, ; 1i 1
1 1 !1
1 !
1
1
1 30 -4C 1 ,54- ! ,53 2,6 4 1 ,2 8,98 il 4 , ~.; ';i 1 ,52-1,52 1
! !~ '- 1-- -- ...
4Q-';,O
1,47-1,47- 1 ,4 7 2,5 41 ,2 9, 12 14 , ~;. '.'1,47
50-60 9,2ï :15,1;'
i
ci C' - '10
1
1....' -l- • ....-.J__.
9,27 !15J~':'
i
1
- . - .•.•, ._""._"_~.__ ,..• ~._._" •.__ --".~'__" ••"_"_U"""_ ...
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Pro f j 1 8
Fo rêt (P3)
7 , :.' i0-10
;--------y-------------- ,-----:---- ,---------_ .
Profondeur II DENS!TE APPflRENTE 1 DC:1sité Poros.ité; h\.:i'~iD!TE %
(cr.-,} ---------..,!r----~l rée II emoYGnr.e ! i----····-····
i Répéti t i on 1Î"!cyenne ! %! POi.déra-i Va 1~;.-
1 1 j'e 'M',r"J ( ,. 1 1 1 "_~-:-,
--"1 ---1 ! ~.
Il,19-1,14-1,23 1 l
1 ! 1,18 2,5 52,8 6,34! 1,15-1,18-1,21 '
i
o r: c:
.." fi •." \.•
9 0:'·, - '.,
6,45 8,!:
1,48-1,41
1,44-1,45-
10-20
30-40
40-50
1,30-1,41-1,35 1
1,35 2,5 1 46,0
1 , 33- f , 37- 1 , 34
r-------+--------...;--.--+-----II---"··-i:,·!----~--
1,40-1,40-1,43
__2_0_-_3_0_1__;-'_,_4_2.-_-_1_,_3_i_'-_'_',J_~_6_1 1. 40 1 2. 5 1 _4_4_'_'_°-i'I_n_6_'_'_0 8_':_~_,
~~44.2i
i 1 11 1
------+-\------r-.--_.-+'----+----~.---_.--1,48-'~49-1,47 '1: 1,47 !,I 2,5 II 41,2 6,78 1
1 ,45 1
II---5-0---6-0'.----!"1-1-,-4-7---1-,-5-,-----+I-l-,-4-~-) - ....1--2-,-6--+1--4-2-t-~7-~--"'I--6'-,-9-1 --.i-'-0-,~~}.._~
! \1, 45 t 1 j : 1 .
r 1
11
1'51-1 ~ 49- --, ' --:-._..._._ ...,
! 60-70 1 r.O 2 6 423 7,25 liO,':.·.·j "l,50 1 ,) ! -1' -,- 1
1 1 1 11 1__.....1- 10.__--...1__--"__._,•. ""... '
rab leau 25
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Pro fil 7
Défriche ré~ente cultivée (Pl)
,
. f
.", ..1
\
,
,
i
_-t
1
1
!
_..,:.
Profondeur DENSITE APPARENTE Densi té Porosité HUt,1IDITE %
(cm) rée Ile moyenne ..
Répétition Moyenne % j PondGra- Vol v···
le rnique
--
0-10
1,33-1,37-1,25 1,32
1
2 , t~ 45,0 1 ,40 1 f 86
',36-1,25-1,36
-
~.__...
10-20
1,50-11'45-1,50 1 ,47 2,6 43,5 3,20 il. 1 6 i:1,47-1',46-1,42
-
o.
20-30
t ,44-" ,55-1 ,41 1,48 2,5 40,8 4,63 6,861,48-1,54-
1,48 1
-.
30-40'
1,34-1,42-1,50 1 ~ 44 2,6 44,6 4,68 6, 721 , 5 i
-_.
40-50
',43-1,32- 1,42 2 l\ 43,2 5,78 8,0l:1,51-1,41 ' ~
--f .......
50-60
1,48-1,36 1 , ,41 2,5 43,6 6,30 8 ,',,'1 ,36 - 1,45 ., t~~'L._....
60-70
1,45-1,45-
, ,45 2,5 42,0 6,63 Cl p;.~1,45 .' J ~•• ,
--
.~
Tableau 26
• .. -. •__..• ~ "_"-. • _' '_"_M. __ ,•• ~ __ •.__._.~ • .. ,,-. _ ' __~.•• ._ _, • .- .. ,
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Prof 1 1 1
Défriche récente cultivée (Pl)
9,776,90
42, e. -, •18 111, c:
1
1
__ j .L __.. __ .••.'
0-10
10-20
:~ a- :~o
... _-,....
1 1
,--_6_0_-_7_0__..J.I_'_.5_0_-_1_'_4_2_-_'_'_3_7..1.
1
~••_4_3 2~
~p-rO-fo-n-c-e-u-r--~-D-·E-~'1-'S-l-ï-E-.-.A-.P-P-A-RENTE ·_..--....!-üe-ns-jt-é-....j-po-r-O-s-j-te-·,l.....-H-.0-':-'<;-10-1T-,E-; _'_C"
km) I------..,..----.---~rée! le 1 moyenne 1 . . .
Répét i t i on ivlcyenne t % 1Poncé ra-/ Vo: v·· .
1
1
; li 1 J 1e ! :"1 j qU:I-------+--------.....~----1-.. ----1f----- r-'-'"
1,10-1,21- 1 l '~ : ~ ~- l ,06 - 1~_1_'_'_6_
1
l-;_2_._4_-l-_.5_1_._7---:J. 4 ,
06
1
4
, 5., ...!
1,45-1,51-l~ Il 1
1.53 - , , 55- 1 1 ,53 2,6 4 l ,2 . J 5,4- 8 8, ;.;~
1,58 -.~---li--._-..JI---_I--_-î-._.... _._,.~
1,4.5-1.46-1,46-
j
i 1
1,47-1,44 , 1,46 1 2,5 1
t 1 l, 4 , - 1 1 4 1- 1 , 45~-_.-----Ir-u_--.+-i------+------::.--..- ... -~
I
I 30-40 1,,49 li 1,44 ! 2,6 1 44 ,6 6,44 9,;''''
[ 1 1lii---~-----i-I-,-~-6-0---1-,-4-6---,-'~-4-9-;..~·--11----11----- i -.,·~·-··-i40-50 1 ',52 i t,52 1.2,5 'l', 39,2 6,73 ;10,1:
; 1 il 1
1 1 1
1- ~~!~~~~I~II~-·~~1 ~~~~-------
50-60 I l ,44-1,47-1,47' 1,46 1 2,5 1 41,6 7,53 [11,0'
!
Tableau 27
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Mesure de densIté apparente sur champ défrIché récemment et cultivé
après labour et pulvérlsage (Pl).
Pr.ofon DENSITE APPARENTE Densité Porosité Porosité HUMIDITE %
deur réelle moyenne moyenne
(cm) Répétitions Moyenne Moyenne % de deux Pondé- Volu-
pour de deux zones % raie mlque
chaque zones
zone
zone 1,31-1,31
tassée 1,31-1,43 1 ,36 45,6 3,87 5,281 ,45
0-10 1 ,31 2,5 47,8
zone non 1,20-1,26
tassée 1,29-1,23 1,25 50,0 6,06 7,72
zone 1,42-1,44
tassée 1,44-1,39 1,42 . 43,2 7,05 10,61 ,42
10-20
-
1,38 2,5 -44,8-
zone non 1,35-1,35
tassée 1,34-1,31 1,34 46,4 5.77 . 7.82
zone 1 ,48-1 ,46
tassée 1,49- 1,51 1 ,49 40,4 6,60 9,80
20-30 1,47 . 2,5 41,0
zone non 1,52-1,45
tassée 1,49-1,46 1,46 41,6 6,45 9,53
1 ,47
Même champ après deux fortes pluies
1,25-1,30-
0-10 1,26-1,32- 1,29 1,29 2,5 48,4 48,4 11,66 15.02
1 ,30
1,49-1,40-
10-20 1,42 1,41 1 ,4 1 2,5 43,6 43,6 13,06 18,421,41-1,36
1,39
20-30 1,54-1,47 1,47 1,47 2,5 41 ,2 41,2 11,00 16) 1[)1,46-1 ,47
Tableau 28
·~._._------,..._.._- -~-"--~-----"--_ .. ~.. .-------.._.--_.-..;.._--- ~--_._-_._.._--_....
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D'friche récente non cultivée (P2)
,..- ~- ----o__--....._---...._---_.._-------.--, ..-.,
.........-J.
_1 ~..___ L__ i
"-..··--i
ié~ (:'
PorosiTéi HL:/:'DITE '1
1
moyenna 1 1 _.-...... :
% Ilpondérë.l-I Voll,;" :
te ':":\iq:-:':'7 i
;
RépétiTion
DENSITE APPARE~;TE Densité
~----'--------Irée IlettMoyenna
~
Profondeur
( cm)
r- I r I-I
t
1 1,27-1,24- 1û-l0 i 1,15-1,20 1
1 ,22 2,4
1
49,2 1 7J>35
1
e,
; 1~
1
1 ! 1
1
! 1! - -- ;
41 2' Il B.O~-~'1 1 54- 1 49 .. 1 491j , , , 1,47 2,51 10-20 1~41-1 ,45-1,44! ' 1f
-
1 1 1j i 1
1 1
,
!
'1
1
1 " - -
1 1,59-1,53-
.
!1,60 2,6 38,5 7,50
1
1 1 .1\ 20-:>0 1 1,61-1,62· 1.1
1
1
1,63-1,59 ~ \1 i,1·-- . -. 1 . -i 1,52-1,51- 1 1
1 1 1
41 ,6 1 130-40
1
1,52 2,6
1
6,50 1 l)1,52-1,53 1 ....
1 1
1
1 1
1 ! 1 1 1i i 1 ,
j 1
-1 1 ,! 1,48-1~53 1,49 1 2,6 41 l' 5 1 7,90 i il,40-50 1 4 j
Tableau 29
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Proft 1 4
Dêfrlche récente non cultivée (P2)
..,....~
i
.
5 1 ,1 (",
1J 7, 'J": 143,92,61,46
10-20
40-50
1, 42 - 1 ~ 4 1- 1, 4 7- l '" ,1 6 " ~ 1 40 . 8 ,! 3 , 9 ,
1,49-1,48-1,48' ..,. "-,.; 1 ~ 1 ;
il .41-1.44~-; :4~ 11----··'i----'--,t----.--;-\----1(---
20-30 !'''''i'~43; 2,6 1 45,5 1 3,98 1 5?J1.2'
t- ,, ,__-+l_'_~..._4__3-_'_1_1'4_'_1-__,_,_4_3_:-+1 ----r----.--..,-il----+I-----;-;__
1 30-40 '\1,43-1,41- 1,43 2,6 45l'5 3,92 \
1,46-1,40 1! .
l .-.... III
/1 ,43-1 JI 4 8-
1 ~ 48
i
l •PrOt'cfo,...·n) deur ~j.D. Ë NS irE APP AR-E-'N-T....E--.""""-De-n-S-i-t-é'--r'-P-o-r-o-s-j.,.-;é""!l-H-.U;-"\-~l-L-~I-T-~'~-'
" rée Ile moyenne 1 ..-
" 1 Répétition Moyenne % 1Pondéra- Volt;
1 i le miq ...v:
;..-1- -i----+-----+----t----;-!----i-.. --..11,3~-1,3.. 1~,,33- il
1 0-10 .- ,32 2,4 45,0 1,201 l z ('
.1,31.-1,"0- !
Il "9 1
1-- +'_'_L -+ -+l --II-- +-l -+i__....,_ ~ .... :
1
r-'-'-a----·'-~:-4-4-----~ ..----I------+----+-----~·- .. '''''-1
1 50 - 6° ,,4 7 2 .. 6 4 3 , 5 6, 11 8 J' 9:< :1,49-1,44
60-70 1,47-1.43-
,_, ._·,1~4-1~41
1
__......_'_'_4_6........:__2_,5 4_'_'_61_:_:_°°_..1-._6.:.' __:
Tebleau 30
• pc
'.
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Mesure de de~sltA apparente sur champs de viel Ile dAfriche (P4)
après labour, pulvérlsage et une forte pluie.
DENSITE APPARENTE Dans ItA PorositA Porosité HUMIDITE %
RApétitlons réelle moyenne moyenneMoyenne Moyenne % de deux Pondéra- Volu-
\ pour cha- de deux zones % le mique
que zone zones
zone 1,43-1,49-
tassée 1,60-1,61 1,55 38,0 8,63 13,20
1,60
0-10 1,47 2,5 . 41,2
zone non 1,41-1,38-
tassée 1, 39 -1 , 37 1, 39 44,4 7,66 11 ,85
zone 1,46-1,45- 1,47 41 ,2 9,94 14,61tassée 1,48-1,50
10-20 1,45 2,5 42,2
zone non 1,49-1,42- 1,42 43,2 7,26 10,27
tassée 1,34 -1 ,42
zone 1,45-1,50- 1,48 40,8 9,74 14,42tassée 1,51-1,47
~0-30 1,44 2,5 42,6
zone non 1,41-1,34-tassée 1,33-1,46 1,39 44,4 6,85 9,49
30-40 1,62-1,62- 1,62 1,62 2,5 35,2 8,30 13,441,64-1,60
.
40-50 1, 53- 1,48- 1, 5 1 1,51 2,6 41 ,9 8,51 12,841,54-1,49
50-60 1,53-1,46- 1,50 1,50 2,6 42,3 8,48 12,741,49-1,53
60-70 1,52-1,53- 1,52 1,52 2,5 39,2 8,60 12,821,51-1,52
Tableau 31
Densité apparente. Après plusieurs pluies (P4)
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Profondeur DENSITE APPARENTE Densité Porosl- HUMIDITE %
(cm) réelle té
Répétition Moyenne moyenne Pondé- V'olu-
% raie mlque
1,48-1,43-
0-10 1,45-1,45- 1,44 2,5 42,4 5,76 8,32
1,41
1,47-1,47-
10-20 1,38-1,47-. 1,47 2,5 41 ,2 7,29 10,79
1,51
1,48- 1,46 .
20-30 ~,52-1,49 1,49 2,5 40,4 7,20 10,97
Tableau 32
~OFIL FICHE ANALYTIQUE
1
9 HRZ
13 ça
17 sa
21 FM
25
1
SR
29
1
Re
33
1
SAC
37
1
0 ./0 ,20 30 SO PMI
411 ../0 ,1.,0 30 50 -:{o PMA
45 1 REF
49 ÇOC
53 6.S +.0 .,9.5 1/.0 /'1.0 '~O
57 3.5 4.S ~.5" 3.0 ~.S LMF
611 1.( .1 I{.O 5-3 S-l '1.2 LM<i
65 1.26.11 90.-1 35".0 .32.9 .13·3 SBF
69 5"6·3 S'1·3 ifS, 9 Q6.6 s~.o 3· sac
73 1 1 1 1 1 1 1 1 : C:AIlTl'
13 1'1.60 ';. -19 '7./1 S:3lf '1·.5"9 C
17 '.3l.. /)·6'9 o.s6 o.l.I).. 0.'10 N
21 AH
25
1
AHB
"1
AHC
33 AF
37 '1.;' l,I·6 4'. ;Z 4'.<1 ".=1- - PHE
41 .3.:; 3. 6 3.~ J.3 3.9 PHK
45 1).90 0.30 tJ·;U O./:? o./:?. CAE
49 0·30 tJ.IS 0. 09 t:}.o!J (J·Oô MGE
53 (J.05 0·0;z. 0.01 ~ 0.0/1 ~ 0.01 KE
57 (J.O!, o.oZ 0.02 0.02 1 0.01 NAE
61 -:f...,zS S.6S 57 ;..S' ~ s"O . 1/. 61 T
651o.SS9 tJ.SS"O O.S&I tP.6/f O. .,,g:l, PT
69 PAT
73 2 2 2 2 2 2 2 2 CARTE
ur tJ.()~6' o. c36 tJ.o.3~ t?oJ~ 0.00/0
1
PAO
171 PAC1 .
21\ 1 PRT
25 RSD
29 SI
33 AL
37
1
i FE
41 1 Tl
451 MN
49\
1
FEL
53 CA
157
1
MC
61 K
65 NA
69 PRS
73 3 3 3 5 3 3 !l 3 CARTE
13 [ PF217 PF3
21 PF4
25 \5
29 PMB
33 l l
37 CL
41 S04
45 1.33 o.t~g 0.33 so.2'1 60.W C03
49 1$.0
.9.0 6·0 Ç".{) 1./·0 HCO
53 CAS
57 2.5" ..I.S" I.~ 0..9 O.J MGS
61 Il. 1 12.01- 12. :; 12 . ..:J Il. q 1 KS
65
1
NAS
69 L10
73 4 4 4 4 4 4 4 4 CARTE
5/°2
AI205
Fe203
Ti02
Mn02
Fe203
ca 1 1
pF2.5
pF3
pF 4.2
Instabilité structurale
Perméabilité
Fe 203 libre/Argile
Si 02/ AI 203
SI 02/ R 20 3
S. Bn.. écho me
Taux de Saturation %
B.... toto me
Mtt. Org•. en 103
etN
T.ux e. humifle %'
Ac. fulv. / Ac. hum.
2 à 20 ..
20 BO.,
50~ 200 ..
Fer
Titane
Manganese
Fcr libre
calcium
Carbone
lUote
Acides humiques
Acides humiques bruns
Acides humiQues gris
Acides fulvlQues
pH eau 1/2.5
pH chlorure de potassium
Calcium a. 1 •.
MagnéSium Mg , •
Potassium K 1
Sodium Na ~
Capacité d'échange
Phosphore total
Phosphore asslm. Truog
Résidu
SIlice
Alumine
..
enmt
Addltt
Magnésium Mg 1 1
Potassium K 1
Sodium Na ~
structure et Porosité en 10-2
nra6rtltklUft hydriques
Phosphore asslm. Olsen
Phosphore ass. citriQue
:menti totaux ftrtac:ldtl Pcrte au feu
en 10-2
_. .,._" f _. 1 ~., _ . .,;. ..
FICHE ANALYTIQUE
9 HU
13 c;a
17 50
21 FM
25 SR
29 RO
33 SAC
37 (/ "'0 ~ 30 ,s-O PMI
41 -10 ;tO 30 sa ~o PM"
45 REF
49
./2.S ./J.S .toc53 --:tO :t,S i.S lARO
57
.3.S- .3.S' 3.S" 3.,) 3.S- !.MF
61 3.6 4'.q q . .t,I . q.,9 Q.9 LMG
65 ,zs:3 JZ.S'.I ~~~ ,,2:,.. ~ ,1.2. • .5 j SBF
69 S~.~ Sol, 3 S~" q'p6' $"0./ , sec7~ 1 1 1 1 1 ., ., 1 \ CARTE
13 .(2,-t tJ.~g 0.1/3 s:gJ S'.Z3 ; c
17 ~O a6S 0.1'1. ()IS8 0·:33. N
21 AH
25 "HB
29
1
AHC
33 ., AF
37 ~.3 "".4' ~.6 9.6 /,r,6 -, . PHE
41
13 , ~ 8.S" .:3,(J ,3.8 3. () PHK
45 O. qf' ().Iî (J.I$" o.og 0.09 CAE
1l9!t'.;l,.V (J, 1(' (J, Oti 0.06 0.06' MÇE
53 OrO~ O.o;/. O.O~ O"O~ ().t:J/ lCE
57 (J.O..3 t?O~ (1.0/l O.O/l.1 O.t9~ NAE
616·;U- S:il.J C(. ..;..r .$". 0 $',,30 T
65 (}.~90 o.Sl3 p.S2V ().6/l3 t?""'3 PT
69 PAT
73 2 'l 2 2 :2 2 , :2 CARTE
13 6.~() O.OJ~ 4S?,aR..~ O-O~ 0,0/lA./ PAO
17 PAC
21 PRT
25 ' . ! RSO
'.
29 SI
53
'. AL,.
37 FE
111 TI
45
-
.. MN·
49 FEl
53 i CA
1 ,
57 \. MG
61 K
,
65 NA
69 PRS
73 li 3 3 5 3 5 'l( 5 CARTE
13 .. PF'l
17 PF3
21 PF4
1
1
25 IS 1
29 PMB 11
53 l !
37 - CL 1
1
41 S04
45 (J•.(.ô p. Set ().2N p./i 0./</ C03 !
49
./1.,0 6.0 S, () (1,0 .3.0 HeO ,,
53 CAS :
57 .l..~ I·i{ "'-'-1 O.g O. (J MGS 11
61
-/2.,2 ~.J.I ~.2..) $!B ';6.0 KS
65 NA5 1
69 L 10
. 7~ 4 4 &1 • &1 • .. 4 CARTE
0- ., •• " •
. . ~1' " ... .-
2à 201'
20H01'
50 a 200"
51°2
AI203
Fe203
Ti 02
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